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Poîsnup tu as la bonté, chère «*t iiidulgi n 
nutihif • de ne nû» t’rnimyer de ni IfHi-tr Ch<iltjf‘ ‘ de ni* jm» l emmyer

de UK* IHlri'S qœbœti p!il% lit tcbi 
qii*- jt* te tienne tin cojirrftil *hî uie« moindre* 
ftitt et que jh n?tt* car lit» rien, ni
peine**, ni plnUir^, t’t üitrld keîÔn les
désirs ; lorsque lu en nuitis assez, tu mb <!•
ras Pobréuerai niés èpîfter,.

Àt.jour.riiui pii tant de choHe*, A te ncon- 
ter, que je ne *niH par ot\ rommeneer. Ce­
pendant je vais es‘;»y r*!e naMtre un peu 
d’ordre dan* mon récit,afin que tu ne dise* 
j,n qu’il n*y eu ,i pis plus que dnn un tdte.

1) if»»*, d«m» m>i dernière lettre, tu m'as 
Ip.s.ée bien en ‘or nie \ Montpellier ; le 
lendemain nous prime*., Mme Boniface, sn 
iiii^re Motieet moi, W» route de rezeniis,t,d

re occasion que je n’entends pas qu’il m’ap 
pelle uinsi ; je ne doit jamais être pour fui 
que Mlle Marguerite.

Le repas fini, je lis mes rvuuTcîmeuts à lu 
bonne tante,—on n’appelle pas autrement 
Mme Bonifiée dans la, fntiille,—et nous pri 
men enfin la route le Sfrriân, La carriole 
de mon père loumil bien j aussi -Jeux lieure.% 
après je fii-aîs mon eûtiee triomphale dans 
la cour dii maimir patefuel, où je fus accueil 
lie par té» ciis dé, joie, de mes sœuis et pai 
U»b linurVns assoui dissanU tde nions René, 
qui, toujour? petulant, n’èluiça dans la voit»» 
rè afin de lii’inn brader le premier ; il m’au 
r.iit, je croi*, élouflee par tendresse m rnen
péri'et Eugène no fussent interrenuv pour 
l’eu emijèciiér. Ûuano - |?eus mit* pied A
terre, je fus entourée par Laure, Marie, M 
né* de ma belle mère, par Manon, notre 
vied'e bonne, et par Lucette, sa petite film, 
mon ancienne compagne de jeux. J’i»ih 
quelque peint* à me tirer sain s et sauve de 
leurs main** jc.ir le miuvai* exemple est cnn 
Ingieux, et celui de Jîeno portait ses iruils. 

Cependant mon père m’entraiuait vers le 
l«>gi** en ni*? disant : « Viens, chère fille, riens

... ... . m , Of embraser ta mer'*, (pu se fait une grandenous attendait le tiw do Aime IJomt.ie**. (. e-t . . ! ., , . b .
, ,.................................: , ................... | joie de la surprise qu elle t a iiiiîtiocée. J**

un 
sn im 
a •* 
mart 
IrJÎ

ilrflli! .lu pi,r*oiHi!W, qui «l.-.M.-.iro ave H"...... • - ;U,P‘'«- '1“'“ 1 «-"V-‘ ....... .
i.Wti1. fui lu coiiiii.ur.v .lu  ........... . nr|1(. . << f.,> ',«>!« ,ump8 de ifepontlre .|uo j'élan ,.la,Rn,t que mon pôru,
u lu vulluitû .lu tluvenir .unuruf, p, ut ôi... I l,' JS do ,,,il bellwn*r,!- 1 * *, , l,riv"'l1'lf , l*ré^",-e.
.celui ,1c P'r.im1'1, iVi. engage, a >um i r,h t ;uU,r:sc ,n,;na86e> 1 »•>*«" ‘•'vm.-e, j . 01, ! lu. d.,-,e lus la

ans Al'.inuc, a été décore, -V, ,|ô I CI.',"M'' ! a ,"0,%JU ne la “».»Pço..nai« ; me jutant à >on cou,
. - I IIIIMllt1 II I*. It* MA* IM Illlu Itlllw ,1.1 .n'u.,,.. MMU.I n l.rt.ir nna....

bl»! en pareille circonstance, s’était introduit 
d*ns mon ménage. Je ue pouvais vous 
surreiller, mes chers enfant», et vous man­
quiez de soin*, souvent, hélas ! ou décernai- 
re, quoique je m’épuisasse pour vous procu- 
Mr une (dus douce vie. Je puis b:eu te l’a­
vouer anus rougir, ilfarguerite, nous étions 
pauvres alors ; et notre pauvreté ôtait bién 
vobino de la misère.

* Mais l’entrée de .Sophie au logi* chan­
gea !h face des chose» ; l’ordre, l’aisance, re­
parurent dans mon ménage. Notre uiAÎ-on 
fut rèpaiée, agrandie, embellie ; tes frère", 
la ?œur Laure, retirée de nourrice, furent 
comblés de soins vraiment materoeU, et je 
dus remercier Dieu d’avoir trouvé dans ma 
seconde Compagne une tendre mère pour rnr* 
enfant*. Enfin, pour te Lire connaître en­
tièrement celle qui remplace ta inôre, ap­
prends qu'avant notre mariage elle voulut, 
par un acte authentique, vous adopter, vous 
le*, quatre pauvres orphelins de son amie, afin 
que vous pussiez entrer en partage de sa for 
tune avec aes enfant*, ni Je Ciel lui en accor­
dait. i,

Mon père, que j’écoutais avec une émo­
tion toujours croissante, fut alors interrom­
pu par l’arrirée de ma chère mère,qui se

en m’accaparant, la

J’ai encore mille choses a te dire, ebète 
Clotilda ; mais ma betlh-mère rn’attend pour 
ine présenter dans pfbVieurs maison". Nou» 
commehcerons par dotre curé, M. l’abbé 
Aubry, qui a dirigé l’éducation d’Eugène et 
’ui a fait foire (Tûxcfjtentea études, et qui 
s’occupe maintenant de faire de René un sa­
vant.

Adieu, j’enlëndi la voix .argentine de Lau­
re qui appelle

Ta tout»* dévouée,
. Reine-Marguguïte.

Vle LETTRE.

LA MEME yA MKMC.
Je croyais, ma chère Cl tilde, avoir sa 

lisfiit (a curiosité en te comiui-ant du lu 
cave ou grenier de notre logis et voilà que 
tu me reproches de ne t’avoir (ta» encore 
envoyé tous les portraits des membres de 
ma famille. Pour t’obéir, je commence par 
.non père. Il a cinquante-cinq an», mai- 
paraît avoir dix ans de moins : il e*t grand, 
•*es traits sont beaux et régulier», sa physio­
nomie ouverte prévient en s* faveur j inai- 
que sont ces avantages naturels comparés 
aux qualités qu’il possède ? C’e-t sa loyauté, 
.-on noble cœur, son A ne éminemment clué-

pnt
Quant à nr n frôrf, on dit qu’il a de l’e»— : —L’Eôquo de llittsburg visitait deruicre-
it ; jusqu’à présent je ne '.’ai vu s’en ser- ment Genère, la patrie de Calriu. En vain

fir qu’au profit’des*vieille» femme». Je me j il chercha la tombe do fameux protestant per 
trompe, it fait l’aimable auprès de Léa, et j sonne nepnt lui indiquer Fendrait♦ On 
surtout de Marvitle, arec lequel il joue aux lui mmtra eo retour la maison où l’on dit

Ç^oil t *•

j tienne que je ne me la vie pas d’admirer ; 
larmes aux yeux et en j plus je vais, ptus je me sens fière d’étre sa 
ne le giondez pas, il , fii|e.

|t. |n olotre sVst fut remplacer parce i !,,en,<* |K“J’ K ,e ne ,,,Vn cai,sa ll,,e 1>,U‘* dt‘ ’ m’apprenait à vous connaître rt à vous ché- | j0 l’ai déjà parlé de ma b-dle-tnôre ; le 
rte ^a mere Peu priait, d .. rupporte avec la 1 , 'u{ui"r i bü,,,Kl,r je 11e cherchai pas a rir. plus bel éloge (jueje puisse en faire. c’e<t de
noix qui orne v. poitrine la dete-tablv liai». I d,>MI,ll,,cV cl *im 1,1 subitement évanouir ] Avoue maintenant. Clôt. 1.1e, que je œiais | te dire qu’elle est digne d’un tel époux. Eu- 
lu,(t. f|e jurer comme un templier. Il est a,!clem,r,i i,r'fVenlt0«»S rat ,na bdk‘‘ i ,a l),ü9 ,nSrattî Jc* créatures, v je n’uvois gène est au physique tout le portrait de mon
nl.vvquemont fort ordinaire II pourrait pav i ‘T, 1re “ °at . fu,r.üf °*n,î M,ü nour*;,lü 1al,,,l,e* » | Pas !,,,ür e,,e nulanl ^mour que de respect ; pôre, qui prétend que c’est une à ne d’élite ; 
1er "M ne s’appelait pa- JLgîoi.e |>on»fuee. ! ‘ c,uirc ‘MarSUC!nt«* l,i<* l(,rs* •>« reconnaissance. je le veux bien, mais nouï lui reprochons -a
Ou le dit bon et chrétien, c’est un....... | lAllw Je V'* reconnu»4, que vous tiendrez a Mais qnittoua-la, et, puisque tu le désire», gravité qui se dément rarement. Bien qu’en

. Servian ..i promc-se que vous m avez Lite ^isitons en detail la maison du docteur de | vacance» pour le moment,d est toujours pion-
Servian. C*e.>t à présent un joli pavillon, i gé dans ses livres de inûdécme *, il veut être

i eut re cour et jardin, qu’il r.’est fias possible j medécin,et il passera prob.blenmm se» exn-

»ntion a son vilain nom. Quelle jeune lille 
pourra jamais coieentir à >’jppeler Mme 
Mègloir»* Boniface l

Quoi qu’il en 'Oit, nous trouvâmes chez lui 
bien accueil et bon gîi»*. Comme sa mère 
et mo! nous étions encore tiés-futignè". nous 
non* retirâmes de bonne heure dan* nos 
clnmbre**. Celle de ma noevrll» amie étant 
à r<Ve de lu mienne, j'.mr.iis bien voulu pro ’

a Montpellier de m'.niner quand même je 
serai» votre belle...— Tenez la vôtre, chère
rnèi ♦* 
ns-ez comme

mtei mmpis-je en I embrasant, clie- ^ ,ie comparer aux Bruyères ; mai** U I qu’il J mens pour le doctorat l’annfe prochaine
votre viaie tille la mauvaise nojre manoir me p!n!t infiuiinent, car il 

j .M«rg...•rile. — G mt fui depuis loiiRtemp*. le confort»blc à l’ut le : c’est un i.i.j
. .1 il . .-il » . *i t

, ,i • 1 de fuit quo ma mère,—jeilt**r ce e«q heureux voi-mnge pour canner , 1 .
' i n ii. .1 .ut r.i fxi\111 .(.in

I reprit-elle ; elle est .... tille aii-ue, et j'eipè- j ,|, ,r,ll;i„i où (.azomlle du matin au soir une 
re t].j elle deiien.lra m-. meilleure amie. I oyeuie couvée j c'e^t une ruelle toute par­

A pi osent je do.- l’expliquer coimne.il .1 f,,,,,,.,. ,|t. fleuls_ ei b.llvite de propreté, où

avec elle ; mais elle - y refusa, et eut môme
r.indit* e de m<* tlé-habdler malgré moi 
me mettre nu lit, *• t de in»* dire en riant 
quand on devait lenlm U* leudfmam 
't famille 
‘•on’enic !•
Ptii* elle 
elle devait

ne iui donneiai ; toot 1* monde remplit sa tâche ; enfin, m tu
réritable fromage de 

•i rat de la Fontaine
ô I P1"' d’anlre nom,—qui «i;na I loutn les let- ; p,,nir,lX) c’e.t un vér 

lU, ! Tes qe’el1*; «utiles : Sophie Béai val, Hollande, où, comme le rn 
jetait appelée .Marie par ..es tante-, lant 1 im tioure en nbondanee le

* I vi,i.|Ii; m* tilt lift" Mini mt i... l*n (>M«.l:i 11 .. i . i i i

René est un gios et bruyant garçon de 
quatorze* an-, qui bonlever»e L? logis quand 
il y lent«e, et auquel on pardonne tout en 
laveur de "on bon cœur. Pour rendre ser­
vice o obliger n'importe qui, il irait au bout 
du inonde. Plaise a Dieu qu’il n'y aille pa* 
juelque jour pour un autre motif, car, coura­

geux comme un lion »*t ne rêvant que voya-

échec», et, quoique liés foit à ce jeu, Il *e 
laisse frire échec et niai à chaque partie. 
Puis d parle volontier» avec lui de droit r«» 
main, politique et magistrature. M. Mar- 
ville, ancien juge, ve if et riche, est établi 
depuis quelques années A Servian, avec »a 
fille Lés. et non fi U Octave, enfant d’une 
dizaine d’année», qui .1 un précepteur. Lé a, 
elle a été instruite par non pôre; qui l’adore 
et ne la contrarie en rien. Malheureuse­
ment pour Léâ, »on éducation fiite por un 
homme, ve reisent de Tahience d’une mère. 
Elle est îiè-(-in**truite, mai» le lai»se trop 
voir ; elle est bonne^ensible ; mai», n’ayant 
paç mi régler **on imagination, elle e*t deve­
nue un peu romanesque.

En fait de principe» religieux, elle a juste 
ce qu’il lui eu faut pour n’ètre pa*< impie. 
Bref, quoiqu’elle m’amuse, je ne me lierai 
pas avec elle. D’ailleurs ma belle-mère 
verrait avec* déplaisir que j’en fi-se mou 
amie *, elle désire seulement que je la voie 
de temps en temp*, afin de tâ»*hert si cela se 
peut, de la ramener à de» sentiment» (dns 
chrétiens ; car Lèn m’.i pr.se en grande 
considération, et j’ai déjà acqui* quelque 
empire mit "on esprit. Ce qui m’étonne 
beaucoup, c’est de voir le grave M, Henri 
lui faire une espèce de co ir ; d’autant plus 
que son père et sa mère ne goûtent nulle­
ment Mlle Morville.

a E*t-ce que M. Henr croit m’a dit

pu*il e*t mort : elle était occupée par Uct
_____ ________7* ________ *. • _____ • /«_______._________________ 4 .■ .... .... !

Tribunaux.—La Cour d’Apptl fiunt de 
décider, à Montréal, une cause très hHpOr- 
tante pour le* Canton» de l’Etl. Il a’agit 
de la cause des MM. Eüice, grands proprié­
taires demeurant en Angleterre, contre un 
M. Courtemanche, de Clifion, canton voitin

xcurs de charité qui l'ont convertie en Mn.de Compton. L'action e»t pélitmrei, Ica
• asile pour les orphelins. C’elats bien le | Demandeur» ou Appellant» voulant dépo»»é-
• temp*, «lit cet erèque de répéter avec l’ecri- 1er le Défendeur ou Intimé d’un lot de terre

tore Vanité?des Vanités !

Noue avenu le bonheur cTenrégin- 
trier aujourd’hui un beau triomphe 
pour l’église des Elut» Unis : lu con­
sécration solentiedlc de l’Église Cathé­
drale de Burlington, qui a en lieu 
dimanche dernier. Cette grande oc 
casion réunissait dans le ville épisco 
pale, et autour de la personne vénérée 
de Mgr. de Goesbriand, le nombreux 
et distingué nlegé suivant : Si Grâce 
Mgr. T Archevêque de New York ; 
Mgr. llapp, E vêque de Cle veland;

dont 1) sVkt emparé, il y a cinq ou alx an», 
sari» sivoir à qui il uppmtenait. Ce dernier 
a plaidé, en Cour Supérieure, à Sherbrooke, 
qu’il pénxédtiit de bonne foi et qu’il aroit 
droit, arant d’è re évincé, aux amélioration» 
faites sur 6on terrain. Courtemanche a ré- 
:is"i dan» ses moyens, en cuur de première 
instance et la Cour d’Appel vient de confir­
mer c** jugement. Cette décision établit un 
point de loi jue nos tribunaux supérieure 
n’avaient pa*i * ncore réglé. Beaucoup de 
colon» se trouvent dans ln position de Cour- 
tcrnanclie. Ils^e réjouirent sa.t» doute de 
ce jugaiiicnt ; car ils n» seront plus exposé» 
maintenant à perdre, en un seul jour, le»

Mgr. Langlilin, Evêque .le U rook lin; j fn,i'5 leurs Inbeui. de plosieur. années. 
Mgr. MeFerland, Evôqit-de Hartford j ^ se roIt»cl"î 8U ‘’■*lncul Bl11 ^ 
Mgr Wiliams Evoque de Boston Mgr :«uer”[e l'“‘,er [f dé*

font M. J. B. D. Dorion. La décision au-
Mgr Willums Evctjur de Boston Mgr
.McElroy, Evêque d’Albany : Mgr. ^ f . , (

, • -1 , 0. ■ • .? rn pour elM de Lire renaître la confianceLarocque, Evoque de St. ilynoinll.e, e|,„ n oec ent dw terraln doill
ei une quarantaine de Prolrcs den ; |)r0[ir,6lilircs „0 ... font connaître que 
divers dioceses environnants. Le dto* !nr.M(l<. sueuf8 (ju défricheur en ont doa-torique les

0,1 » ---- • •* un
point, l.iroriserla colonnation. Dans 

0. M. 1. le ltév M . Bnrbarin, dn le cas actuel, nous nous réjouissons d’autant 
Séminaire, et ;e Rév. M. Or ivel, curé plus qu’une dizaine de poursuite» semblables

cèse de Montréal était représenté par blé ln valeur. Elle devrn aussi, jusqu’à 
le Rev. P. Vandenberghe, Provincial certain point, fiivoriserla colonisation. D;

de Luprairie, et celui de St lîyucintlie
Léa, que je consentirai jnmoi* à l’épon-er 1 j y com plu it le Rév. M. B. Lcélaire,
l’.a I. ■ .A .1 . * . C t an . I m É I % a ^ 0. I 0 m » mm .la. f M . . < . n a a... 0 t . ^ . ft . • a *W *
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il fi lait prendre tie** forces pour 1 ‘ i,ni ’ ,Mi'8. ors(l‘‘r p ,nt ,ncrt'»*,t | Suis-moi donc, je rais le ,-errir de cic«roue ! une carrière moins périlleuse ; unis il ne
s émoi.oti" tpi non* y attendaient, i s,‘, *,bf' ,non P^re» P0l,r , ,M t»* le faire patcourir er. tous sen' ; coin- i contrariera jamai", dit-il, la vocation de ses
m’emhra-sa et me dit adieu ; car 1 ,M cJ>nl^,on^ ^ul prendre son se- fnt*nçor." parle rez-de-cliassee^ ’ ! enfants, quelle qu’elle eoit.

repartir pour Servian lu lende ' C°"[. n°,n’ ^,Ckt Cfî CÎU> "n a >îb,l7‘ f Nous voici dan" le vestibule : a ta eaurhe I ^l’*r !l bu'n n,n“sèi •’ Idles
n à cmq heures. Je délirais *»»r- j’ rs\ * IIle, lt7>,,|^ r C *'f îSf"î t^un •*, ou ci c»esl jft cujs,ne • jettes-f un coup d’œil, afin 1 L'tlre$\edijianLes ; s’interrompant tout à

V» m tut pas mance, on ne I appelait
vivre, le couvert, j ges ^ur mer, n.on père craint qu’il ne veuille 

(M, <1«» plus, les douce» joie- du la fouille, j être marin : il désirerait lui voir embrasser

d’abord il est laid, et bien loin du type que 
j’ai rêvé pour époux. Il perd ne» peines 
»*n fai-ant la cour à mon pè’é, qui ne me 
mariera pas contre mon gré. »

Jr ne trouve pi** M. Henri ri laid quMIe 
vêtit bun le dire car il a l’air distingua, 
spirituel, et Eugène en dit taut bien, que je 
crois qu’elle ue ^rni pas tnulheureu*»* avec 
lui.

J’ai encore à te parler de notre juge de 
paix, un autre funüier du logis. O’o't un 
vieux gentilhomme, ancien uiagirita?, peu 

! vicie*, qui compte d’illurire aïeux, et quatr** 
rtrigj** ans **iir -on acte de naissance. Mon 
père aime beaucoup M. du Bmnl, qui est

curé «lu Sianbririgo, le llcv. M. Du~ 
fresne, curé de Sherbrooke, le Rév. 
M. ( hartier curé de Compton, e Rév. 
M. llévoy, euro tie St. Grégoire, et le 
Rév. M. Aude!, \ ie rire de S'. Alex­
andre.
L’imposante cérémonie de laconsécra 
bon commenta vers 8 luMires». LEvù- 
qtie eonsécrnteiir était Mgr.de Htir- 
lingion à qui il semble que Dieu devait 
eu effet le bonheur de bénir et de 
dédier lui même le temple que ses 
mains venaient de bâtir. Les princi­
paux officiers de la consécration

sont actuellement pendantes, en ce District, 
à l’uetnneo des même» Demnndenr» contre 
1rs colon" du même Canton. Cette déci- 
*iou tranche la difficulté pour eux tou». On 
nou" informe que ies Appellants, déjà deux 
lois malheureux en ce pays, wo proposent 
d’interjeter appel an Conseil Privé, en An­
gleterre. Espérons que, h’iI" réussissent à 
porter la can e au Conseil, l’opinion de nos 
Cour" sera maintenue

M M • Sanb un & Brook", pour les Appel­
lant". U. C. Cabana, Ecr., pour l’intimé. 
—Pionnier.

iiintn matin .. _... , --------- MV.„U„ . ... . , ^ i *-
:.,vc -Il • ; elle .rour, »,{). rai^onn «»* I j ,1tu .1 . . V. • .1 , II WU» .1 III M r I ,11* U UH . , , ••

pour piourer que cola no pouva.l n.,, : llS ""1,C'"T * cll«‘,Va,m 1"" s,,ss- •>“' 
<|.io J- ri—Vo «, alti tuiri* mou père. C', J -n C ‘f. ‘i.':"'... ,h “ 3 b"‘ 1L'ar
P» nsant à lui que je m'endormis, et quand je 
m evei lai, le soloil dt.nt déjà haut, re qui un* 
mortifia ringiilièreui.Miî ; non parce qu'il 
avait été plu** iii.itinuI que moi, mais h.en 
p.ree qu'l! m’.iiipoiiçnit qu’il fullnit se lever. 
Je m'y dcei lai pourtant, quoique, avec peine, 
et je liui'**3ii" «le nriliabider hustjue !t* bruit 
d’une von.ne me !it tressaillir ; je courus à 
l i fenêtre ; une carriole entrait d»ii\lu cou» ; 
ell»* s nnôta et j en v.s df*cei dre mon péri*. 
Ivre d»* joie, je jetai un cri qui lui fit lev* r 
la tète; no» regard" se rencoulièrent ; d y 
at .ut tant de temlre?*<; dan» celui de mon 
|»éie, qu'oubliant que j'étais au premier éta 
gp, j'.ilb.M >iiut**r j»or In fenêtre, afin de me 
N'uuu p'ii" tôt a ui ; fort heureusement pour 1 
tno Mine Boniface entrait dan* ma clam 
br- ; elle p evun ce saut périlleux mi me 
^u oit im le hns,t.U)di" que mou père de 
son rôle, gravissait quatre à quatre les de­
grés de f escalier.

A .i î f.lot. Ide, comment le peindre mon 
botili* ur lorsque ses bras * ouvrirent pour me 
recevoir, lorsque je sentis son cœur battre 
contre le mien et *•»" lèvres •*» poser avec 
t.iut de tendres*»* *ur mou fi ont î J'en de- 
vm*- folle, ou peu s’en finit. Je riais, je pieu* 
tai** tout à la I«uï, en débitant mille extrava-

je ! a un e tendrement ; *dle, de *on côte, me 
traite en afin*4, me g ;idc, m’aide d»* ses con- 

»*t rt* n ► s i r .i, je Iv-pC e, à me rendre 
meilleure. Enfin, ma chère C ofddty/e suis 
aussi heureuse qu’il »*M possible de l’ôlre u*u 
b*»*». Ma l.u>ille est ciuétienne et la paix
règne entre nous. Luit** a un c iractère
• h »! niant ; .M.»in*, qm ressemble à sa mè e, 
est encore plu» jolie qu'elle ; e’eu dommage 
qu el *; sou pem-ôtre un ieu égoï*te. Q iani 
a Benjamine, c’.--1 un vrai chérubin de t roi* 
•in*. I entant gate de toute la I unille et sm* 
tout le mien. Hier encore elle m’a dit en 
jetant *<*s petits brrs autour de mon cou ; 
4 .Sœur Marguerite, tu m aimeras. n'e*t-c» 
pas l ear moi je l’aune »léjà beaucoup, beau

j CCIlp. u
Je i u i rendis plusieurs baisers pour nu, »*! 

le comprit parfaitement cetto muette ré­
ponse ; car elh; cou nt di e à *a mère
Smur Mai guérite rn'a promis de m’aunci 
beaucoup, mai* beaucoup, beaucoup. ?»

Oh ’ coiniiK; maintenant j.» rem» rein Dieu 
de grand cœur d'avoir inspire à ma chère 
mère la bonne pensée de m’avoir prise pai 
le cœur avant que je «*iism* qui elle était 1 
*ni|s cela, sais-je où m’eùl conduite mn mnu- 

I vaire tôle I
.......................» ............................................. ................. ... > , .gaiKi.--. Counilrnt ai-je |i«i avoir la «ollme ! , Je »* ‘1'"“*- . •»" m appelle pour dîner ;

; jettes-y un coup d’œil.
’en admirer l’ordie et la proprot^ ; c’est ta C<M,P» h décria -

1 m ’ t I I ft ft • ! \ft I I *.que régne noire rieille bonne Manon oui a 1 Vollà Pn,rlai,t «« 1UI m’irrivera un jojr ! ! qu’>l «•' invente quelques une*, t. 
pour premier mimstre LuceU-,.a pet.tè.fille. I ~Quo' doi'c 7 •"> Ja,nnn,|ni-je. j »«« quatre-vingts ans. pe,sonne n av.
A -ÔI6 est I- département de l’office, qoi i 12,1 1)16,1. js seras mangé, comme ce j ^ >■" ‘kf - 3 '

le meilleur homme du monde et qu. a an | ô,|1|(>nI. ArcJliliere \j leGratld Vicaire
trouver le chemm de mon cœur. Il es, Iré.*- Lyndl (ie West lluitlanü Diacref
languit jnraais : ,1 possède un reper.otre me- I.- Gratul V teairc Druon
pm-ahle d'anecdotes toutes plus a m.-ai.t-. i Jw ?«• Albans et M. Clavier,-le N or- 
le» un»*» que les autre» ; entre nous, je croi» ! ri'fh’M • 1 hitnffos, .*1 B. Loclairi*, «le

(Tie*; à Stanbriilge, M . Bnrbarin, «le Montréal
r*t M. Ca»sy, de Eiirfeild. Les assis-irait rien 

moder­
nes, , t m* l'ait pas faute de lancer ses ana­
thèmes contre les jeunes du monde, qui pié- 1 M. Kevenrv ch* Kcwville, et le Maître 

Toi prêtre et m'-simmaire, mon paurre j fèient, diî-il, s leurs rheraiix, leurs chien», |(*.r érottionies le Rév. Meliliieni ey

Nous recevons communication d’u­
ne lettre reçue hier Je Rome, laquelle 
donne des renseignements favorables 
sur les blessures terribles du Zouave 
canadien LaRocque, nous tradui­
sons :

Rome, 20 now 18G7.
................Alfred prend du mieux tous
les jours cl ses blessures ont bonne 
apparence. Celle de l’épaule qui est

renferme force pot* A? confiture*, de conser- j missionnaire, p ir les anthropophage* aux- 
v»*s <*t autres sucreri»*» que confectionnent quels j irai annoncer i Lv'angde.
ma belle-rniNre **t mes Fœiir.** : on rp’inilierft 1 ^ °1 i,,<k,,e et m'-*»ionnaire, -----  ,—....... i .• i •• *■- '^** ........v..j .v .x^. .
bientôt a ce»-ocrets. Ce lieu est fort aimé ll*n* [ J‘’ t,f) ria,,t ,non I»ête ; mai* ,1 Lu- buirs cigares à leurs inéies et !eir> f 'mines, (|e >je\V York.
d • !.. famille, d en sort de si bonnes choses ! : dra" lv,"r c,‘14 1ue r>it‘l) f" l)" ‘‘f ,’"1 ,nl!,;'n "1,bl‘ Va^c.-nne dert-e les j e sermon Jc circottslance fut pré
........... .. dtoile ; c’est la ...Ile à manger —Quel miracle, bon père,d-mnndt» H-nr. I cli-vali..|- f.anç.u : Dieu, .es nommes et 0,1(J l’ûl()i|iienl Arduvôiiiu* du
tu no verras s,tr le buff-t ni précieuse argen- 11 faudrait, mon enfi.nl, qu’.l fil d'nn J6- , la dames. » New York. La Messe P mtiliertle

v u-l abondamment se-vi- ;’ii ;• a ab-ene- \ —H en a fait d’aussi diffioi’c, «lit René, j f!*"ne»'t souvent avec lui; c.o "O"' ) C^im|,‘n9n

uni* ntt trône de PA'clievôque étaient h. plnsgrave a déterminé un commun-
M. Lynch, V G. •!♦* West Rutland et tuent d’inflamuîion au poumon qu’heu- 

rcusement on .set parvenu a arrêter. 
-Votre zouave est le plus grièvement 
blesse de tous sas frères d’armes : 
néanm dits, chose étrange, il 
mieux qu * tous. Sa nourriture

t
va
ne

di* lux,*, -nais l’appétit et In gainé nV font t>l j(î vo,,s I”6dis, cher père, que x ou^ aurez j d'excellentes personne», qui a mont beau- vt*rs 1 1 heure» . L’Kveque Celebrant 
jamais défaut. Celte porte est celle d»* la b‘ bonheur de compter parmi» ro* enfinl" un i coup mes parents et me témoignent déjà de | !,onr Prel,° ‘pistant le R.c 1.
tiharinane de mon jière : nou* n’y pouvons! ,nnrlyr • Serez-rous fier Je pouvoir dire j TalTechon, Quand à Gcnevicro c’est une ; P. \ atulenbergliej les Dui^'re^ 1 lion*
pénétrer, car la clef eu est retiree, dans la a'or* • R**r é martyr, mon fils, prie jnlie brune de mon .tge. qui serait très-joli»* rieur

i >i elle s’habilail avec plus de goût. Elle .a j New
étraienï le Revd. M. Hart de 
Haven et ie Revd. M. O’Reillycrainte que les enfant» n’y aillent et ne ton- ! Tnur 1,101 * .

client à quelque cho*e. V.ir compensation. A ,no1"’ è^rc» hère *œur$, nous ; hérité de l esprit ut de la gaieté de son i de Worcester ; le Révd. M. Shaan de
je puis te faire le* honneurs du cabinet de Parduies tous d’un éclat de rire, dont René grand-père, dans la conviction que a paru- j T.iun'oil, faisait Diacre d’office, et le
mon père. L'ameublement en r*t modes- r,e s’* 'ai'na car il nous imita.
»•* ; pourtant, deux ou trois fois l’an, les jours ! IV'on* miintenant ù Lune et Marie, 
de fête et d'apparat, il sert de salon. Le , T” 50nt encore des enfant* de douze et neuf
portrait de in;i paurre mère y occupe tou- | ans- première cht une petite brune peu
jouis |n p nce d’Iioniuuir à côte de celui de j°he, tnaij néanmoins assez agréable à cause
mon porc ; un belle-mère n relègue le sjen i ,b* physionomie mobil ; elle est pleine
dans un coin. Revu n*, je te pne, dan» la d’intelligence et d’esprit, et elle s’oub'ie cou­

re d’une jeune personne est la modestie et le \f. A. Dufre.* ne de Sherbrooke,
'tler.ee. Nennsmo.... ,1 e-t |.er,n., a (rene- S(1Ul| liiacR>. U. Chœur .les Clmutn-S
viCre de venir non» voir le matin, et alors i . ,. .,« . . , , , , . . . I du St. Jacques sous 1 habile directionellededomage amplement de la contraintenm ... . . .lu. C't impo.c le soir. Elle m’a .acont-r tll‘ *J; Hom-her avail utu tuvtle
que grnnd’môre voulait bien qu’elle st* liât i)our : occa‘sl°n’ e' l\ cbanl bit ex ou-
jilur intimement avec Loui-e. Elle pouriait ! ^ uxoc un art qui fait (• plu.*» grand

honneur à Montréal.salle a monger, et pouvse la porte vis-à-v • ! dnuellement elle-même pour n»; penser tranqmliser, la bonnne dame,
Je celle du salon : bien : entre sans crainte ! ^l,,a,lx nu,res : c’eat le bon ange de ia fa- j Je vm» terminer celte lettre, écrite à bà- j II y a nnjnurd hui dans eu même
dan* cette pièce, où lu ne verras que des ; mille, et on l’entend chanter du matin au ton* rompu» , car me* journées sont bien Diocèse 24 belles églises et un nom

c? r - - j I * v* i v# i uor i l • • ilit ivTUilVt,r(

d- croit - que lu 'ecomt manage de mon * ian' ferai la duv ■
re avait refroidi mot. amour filial et bœé une ; Crl1"'"" 'l“ '"-î" oü virra "«’*0"noi* ton heu. | J(i ,^c(> (u 
partii. il-» lien» qui m’attacb -at i !... ! Com- ! r' "',C ”, I 'ltt v.lt’ot-
ment ni-je pu redouter un instant de voir î 
arriver le jour qui m’a réunie à lui <*t qui 
comptera panri »e* plus beaux de ma vie !

'Tant il y a nue, comme eu extase devant 
mon père, y ne voyais que h„, et „« mnur. ‘

Rrinc-Maiiguerith

Vü LETTRE

I.A MT.Mî! A Î.A Mf.MR

y nu be le et bonne collection de livre» ins- ,mPal,cncc8
t met .f» ou amusant», tou» à notre dupositi- I Espérons que Ih raison, et surtout la rcli- I m’a dit tout net, quVlfa avait la tôle durent |ju| f m 
on: plus loin »ont plusieurs chevoiets ; car 8ion» r,nl,s a‘^ronl à nous corriger toute» qn’*dle comprenait dilficiletnent j que ri Toi. : .
ma clime belle mere print fort bien, rt est : lt?8 Jeux de ce ^il»‘n défaut. ^ lAclwil. quand elle ne ?ai",s»nit pat de t . ~ 1
xcellenti musicienne. Nous fi.iMm» snu- i . 9l,am^ A mi Benjamine c'est le bijou de

i >1» : crois-ie, j»* iTiiurai» riennh v «non perr, «t je h rccon. dans le tien.
"■ ,,n. ** ; car eV»l .,m o » .......... j*JT.ljs ? ir (|(. |#

tenant un homme, et ta dernière fols nue .m.r i\ » rtM0,r u"n l ,e lotir. Quelle joie si j’avais lamais ,VvP.msnou» «i ci,o„s encore j de te voir à Servian. Ah!nmt" non* » nn»*s a •pou
q,u d-» i-ufatit-. .... lai n-,,.,, bien p0.,a, ^V^
, , • • . .. , rriiiiiû petite fauvette qui chante non*» u.a tVnèir». fjaloux : pui» je m informai de R •».» f m . . 1 *•\e ' ' J Llu- je |>i< i.diaiH biun vite rnou vol pour le u.:.

»( IL l’atten tant
pOI

cl.ni.ee et tnuieuil» de pa.ll-, un- longue ta. I 'oir- ‘‘"arit‘. comme je déjà dit e.«t ex* remplie-D'abord j’ai prié macl.ôrobelletnùre j bru proportionné* du prêtres. La Ca- muni impressionné Alfred 
ble recouverte d’un t.ipis vert, un piano, et i »r*'»*m«,nt jotie ; mallieureuseinent elle a de me meltie au couraat du ménage.cc quel; tltédra.'e est un tnagnifîqttu édifice donné des forces, 

armoires en noyer. A défaut un horrible défaut qui désole »a mère : elle ô1 lait avec une grâce partait.', et de se de- gothique du 142 pieds do longcur sur 
_ . peux t’y mirer : comme elles ! r't el eil° est sujette comme ta charger sur moi du soin d’instruire messœurs j pictls Je iargCur. Les colonnes sont I e I ’ du courant lus relioinnc»-

i r,v„.. ................... ... es»**""** - * * — “i i : rnisrf.’T’.î^r i t "î? -*?»: •*— « » ^ j Xnr,

Jon u u»i cure du dicèse ci porto le profession religieuse ntt couvent de la 
notn de son généreux donateur. L’au*, Congrégation de Montréal : Mlle.

- quand elle ne sai»is»mt pa. de j [’^ '>l ûgîileineiit de marbre avec ta- Cenrgina Lormiur,dite sr. St Autoine; 
prime abord ce qu’on lui disait, elle »e trou- ‘^«mcle en bronze dore. | Rosaiie Fournier dite sr. St. Léandtv*

t n M- Hum de New Yotk, a voulu . Malvina Fortin,dite sr Ste Séraphirc ’• 
101,1 pmiest.mi qu'il soit encore, four- Marie Louise Bussiére, dite sr. Ste ’ 
mr pour sa part du* chassis le verres Marie Cléophé ; Zoé Caron, dite sr.

pu ornent,com.nr tu le vois,cette pièce qui | v,M,"si— ' ■• b,",,'>i»»o,,i. i • -------- ----- ; peints d'une grande beauté et d’une St. Onésitne : Rose Délima Perrier
-St In'aile d’études. C’est là que tu trou-| U me reste encore, a.a chère Clotilde, à J«»le lu tempr d aller corriger ceux —1 ’ ” " ’ ”” "
i eras le p....... ou vont ta Reine-Marguerite, j le P:,rl,’r *>” |“rso«»ne« auxquelles ma belle- I «"Hait
Le matin mes suu.rs y étudient ; lé soir la in’a l,rese,,l‘,e- CVîI ‘(’î»bord M. “'“jour;
fi mille s’jr réunit pour lire, travailler, eau- j Aubry, notre curé ; un saint homme « mass hukiiuerite. ; — Nouveau Monde.

La suite au prochain numéro.
- j —Sa Sainteté Lie IX a confirmé ie

rnnsficuTioN UEur.iEusn en-Italie. - ' choix du Rev. M. James Gibbons de
i i

quos I a ui giand lieau Jeune.bomme qui '- ! J- Mli» toujours, ma chère Clotilde -ous ’"»< de la .mi-iqiie ensemble. C’est elle qui | ,a f'",lllle ! c’e>l !e P,“,> gracieux babj- que i W»« et ne relouait rien, /'ai compris pie 
i ■ ’ !.r. r r i" DV- j l'iuibieii-e du bonheur qu- j’ai du m- retrou' '"-'Irnit mes sœur-, fort avancées ,,r leur |,,,n I"''**® Vo r : elle P '>»»'> d’ôtre un jour ' espiègle me donnai! une leçon de pM.encr
„ l„ A "y"’’, . '“-r' “>nu. ,mi ver au eeui de ma famille, ol mon cœur-n âge; «Ile» ont déjà lait ne fort joli, d-ssin* q>'e bonne. Espérons qu’elle ne | J e« *' profité,el elles m’or.l técompeuser»
rnî'nt' îles Inas''de mon m. !iTl douce- c»t s: plein, que j’.u be»ou, de l’épam-l.e, qu. orne,...comme lu le vois,cotte p.èce q„. cl»"g-r» P« c" grandissant | -n fa.sant trè. bien leur, devons. Je n’».

JP 
.life

jour* 
toi,

*i*r, jouer et recevoir les mu's qui viennent i ' a,ni (b* ,non I,^re’ nous témoigné à tou*
noil* visiter. De la porte, ouveite, tu peux , un ;1 tLction uniment patern* Ile .le 1 ai pris

f ......... 1(,;, , voir le ptutrrre et respirer le putfxim «le* 1 ^,,e.('ît*“r » J® ,n en lroure bien, car je
s , l tle> Bruyère.» ; j’ir.u» te raconter me- fivurs qui vient jusqu’à nous ; la rue y e«t i sen' fluc jc n aurr,i aucune peine à !ui décou*
oervmn, lejinnil.t non lodieUHOinent ce que je ram t ecnre »» ri le ''"r 'v léciéee par l’a.^nert Je cette jolie j vr,r îes *,lu% secrôl,,s PC^èe*. de mon cœur.

pro*e ; je te rendrais caresse» pour care»sev ;
! pui* je reviendrais ici y attendre en p nx T-i- •èche est remplie. Le re*te du j....... f

rière ce hm^m! iTaibrex et d’aibustes qui j ‘Adèh*, une sainte âme. cjui a les cheveux
f »r»n« un joli bosquet, est cousant* à l’ulili- i Kr* *'^ a merveille avec ma belle-

mère, qu'elle aide a soulager bien des misé-

■ tumps d aller corriger ceux qu’olle. valeur considérable. L rotivu l’Eglise jile sr. Ste. Adrienne ; Lucie De.ro
dan» la inatiqee et de me dire comme, catholique si charitable et si bonne th.-rs, dite sr. Ste. Appullinaire • Juli,

tiu’il a voulu l’un remercier. : r,;r,,„Y «r q,-' ntivo . \—ti
la Reims .Marcuerite. 1 a-.............  »,• . Hlronx 1,1,1 sr- î5,c- vHtve ; Azildi

,.a.r, et l'jr préparent sans doute une reu-p
...... ‘''R'"1 d’un- Mcur 'i unpatiun ment attun
dueit : depuis longtemps déjà .L cn«,.Mt,Mi i. ; •........ L 11 } lM1 f1"* ‘ -„ t 1 , J 1 n comptent le» venir que Dieu me roerve.

- Ce matin le ' prernrer'nm. L ta oen ■ ‘T" 0“,",dr‘,> ,la,,,s 111 lettre,
n................... 1 u la P*-111* ‘lue |t*. n .ne enrouvo ou un -------■ •% ' ---- irwii««

lc,,r «cnjamuiB a été ; » Ra|ln, quej bon
hi- ii i c’est « nu jour n iim que j’embms'ur.M 
«car Mnigriciite. » Oh ! cité.- fi||u, ajout,,
1 11 rn ....  v,ly:i"‘ suupircr, crois moi, ton
riBur u’iiuia rten à désirer nu md,-,, de note 
lu y Irourer..» une n.nm dan. ta mère ut.. .’

—Oui, oui. interrompit Eugène, ut tu i 
allé riras quaiii lu la cnnmrtim. ; c.,r uV't ua

H"‘ J1' 11 •"« epiotivo rpruit senliinent passa 
gur pour ma b-Je mère, et tu e. tenure du 

!» il'tier *lu ui ôtro livrée à elle corps ci 
finie, comme tu di». Non, ju ou iuu rul'roi- 
dirai pas pour elle; car, |e le répète, si ta 
ilîiugiicritu a mauvaise léte, elle a aussi un 
cœur capable de reaoiiiuissaiiuu, et elle en 
doit une liè'-gramle à la noble femme qui

•nge de boute el de duroiiomem. „ ............. 1 * ,!‘S‘ tUivolll'':. au b.onl":ur 1,11 x»" pàro ut de
L lui lançai un regard de n*pr<

V«»W dire; Miiibuureiix, ns tu oulinè Vu 
YJ,ieniàre ! J - u.roi» qu’il me comprit ; ca,

111 J’un un t. i'le. Alors, m\.f

Je lu. lança, «„ regard de reproebu n,„ l"T T. .Ju*e*'V1"'0."'-
i-*-- - *» •» i « Jt-iif, qui Imidumam de mon arnven ici. mo trou-

v ml Hcuitt avec mou père, jo lui dis que je 
lie recomuMssai» jilus notre maison, qui nu

mon péri*
f^'Ç’lut de sourire, je dis a
r J aitendoiif-nmis ï panons, car moi auwi
, ru,f* impatient» de voir n U’cinbramer Rene 

Liuio
,Maric» K B,î,‘j«ïnino ut ta mgro, 

J u*a t il en riant. Mais nous allons coin 
ucir par dujiMimn ; la joie de tou retour 

ai* l*î18 '.n nPP<,*R J v! tu mo disjieiiMtras
il j °”F^Ûne c- ,nal,n- ° «Hl. 
bôtfJ !' r" ,,n l,llu” ,n sal,<! à “«anger, où non 

al,,em,nicnl el oû i] «"« Mint au 
tPante Im ,B* ;n,KSCr e,nbra^«‘ ra« la vieillit 
lut m- r * c<! osflw C0U8în Maglqjre, qui vou 
ut x’«,nhrr<*,|f Ce '• l,ara^» ua compliment

pas lu, rire * M pe,U09 4« inpiida à nu

lo ; I** mn dispense de t'y cou luire, parce 
quo tu n’y trouverai» rien qui te i appel At U 
porc des Bruyères. On u’y rqit ni allées 
de magnolia*-, m quinconce*, ni statue*, ni 
'fichera, ui bassins de marbre; une haie vive 
iui sert de clôture, et de t ons ai bre.» fruitier» 
en font S'ornemeiit.

Ainsi rentron», et mouton» au premier. Il 
faut forcemei t que nous froreimon» la chain- 
bie paternelle pour pa*H«r outre. A droite, 
c'est te dortoir, In «aile d’etude» de inc» frè­
re» ; au désordre qui y règne, on devine sans
peine que mou» Rene y reeide : aussi Eugè- 

semblait singulièrement embellie, et Oii tout ! 110 a-1-*1 réclamé pour lui tout seul une pet i- 
annonçait mie aisance, un bien-être tiè*- ! ll* chambre »au 
différent d« la gène <jui régnait dans notre L.ii*on* comme
inturicur quand je Tarai» quittée ; gêne qui ! g’vous-mms à gauche j ces deux petits lits 
"’avait pu échapper mène à iiich yeux d’en Jumeaux, entouré.» de rideaux blancs, l’mdi
faut.

Il sourit et répuudit ; n Tout cela est Ton­
nage de In bonne fée qui a bien voulu, à la 
prière de ta pauvre cnère mourante, s’enga­
ger à ln remplacer auprès de rous, mes cher.» 
entai.ta; «faut de rendre le dernier soupir, 
ta mut e mit la main de son amie dans la mi­
enne et murmura : a Je meurs heureuse, mes 
enUiM ne souflriiont pa* de me perte.»

< Ceites je n aurai» jamais osé, sans cette 
circonstance, olfi.r mon nom à Mlle Sophie 
Dupié, qui, belle et riche de dix nulle livres 
ü- fvntuji, Pouvait prètunUre i Apouwr intt-ux

re». Ce» deux da t« s m’ont déjà accordé 
fro»» foi» la faveur d* *es accompagner dans 
\ie charitable.» visite».

J'ai été ans»! ch z M. Latour, notaire et 
maire de Servian. C’est encore un ami 
de mon père ; il vient liés souvent passer 
la *oiréc chez nous, avec sa femme, *a tille 
Louise et M. Henri, son fils, Tint une d’Eugène. 
Je ne les connais pas anses pour !e* juger ; 
mais je puis bien ie répéter le portrait qu’en 
trace de Léa Murville, une aimable et tiè* 
jolie petite bonde de d;x-sepi ans,qui depuis 
son enfance îes connaît,et dont je te parlerai 

second ; on la lui prépare. T,u;tanl- • Les Latour, dit-eile. me font
lui, sauvons-nous et dm- 1 e!Tet dL,<Ju*,re sla,üü!' ‘‘idevee»

à du* tombeaux antiques, el transportées,
par un cuprice bizarre, dans un salon comme

dVpe; ;re|t n«- ISugône prétend qu’,1
Su’il est d’une tiuiunîé’ nu.Tr1’'1'!’"’ '""f" j P«"*’r« tnodtsmn tl<* o.iitpngne, déjà
iréïgauchr. Cn.nœSt Z h ^ llùf«> 1R»«" «"ft"»-* M.u Sophie, J,.
""n,le •jttK.nl il n utt l'aiiiilcH i l* “ crct,e l'a‘»e"le do «lérouer üu bonheur de» un- 
f Vnüe. ^ouH„f Marsulriiel IV l1’1’i"' n'n'e’ ,,us ra!,l,eln ‘’«"gagem-.U

retitVoaom, «lîei"“"t 1m ,ni.8n« > et pu»*,

0

upoux.
« La mnfadiu de ta paurre mère avait été 

longue, douloureuse j un détordra, môvite-
u

qurnt que c’est ia chambre de Laure cl de 
.Marie. Mais ensuite quel est l’hêïe de ce 
délicieux petit réduit où tu roi.» un beiceau 
à côté d'une couchette arec de» rideaux en 
p u ne rose î Quoi / tu hésite* ! Ne rcton- 
nai.s-lu pas, stir l’étagère, tous ces jolis ob­
jets que tu as donnés à ta .Marguerite ?• •.

» Mais... dis-tu. •. le berceau ?... »
Ah ! tu in'einbarra«sfs ; car tu m’obliges 

à t’urouer encore une de mes défaites. Eh 
Dieu ! oui, ce berceau est celui de Benjami­
ne, que sa mère a consenti à laitier trans­
porter là. Tu ne »a«irais t’imaginer com­
bien je suis heureuse de pouroir contempler 
à loisir, soir et matin, ce beau petit ange en­
dormi, et d’avoir, à son réreil, son premier 
sourire, son premier baiser. Cette charman­
te petite créature m’a vraiment ensorcelée ; 
nu point que je suis presque jalouse des ca­
resses qu’elle fait à mes audes frères et 
sœurs* L’aurais—je cru il y a quelques mois ?

L. .enume dernière, le» Evêque, du tapie- t l'ôvéehê de Baltimore) comme évèmte 
vituBeecetirsidMiq.ie d i Piémont »e .ont retint» (|e lu Caroline .lu Nord, ni- nom 
a l unit pour délibérer sur de, ruttiontrattce» ve,It.;ni»nt t-.ri 0„ nun^e q.Fil fixent 
a faire nn gouvernement relativement à la ... S ,, , . *. *gouvernement
situation du clergé après ia spoliation dont il sa residence* a Haletait.
vient d'être l’objet. Un grand nombre d'E- Sa Grace larchcvêque Je Cincinnati 
vè pie» noiit réduits a vivre dans leur senn- n ùà mercredi, jeudi, et vendredi

Julie 
. \zilda

l’oitirr, dite sr. Su*. Onésitne ; Marie 
Delisle, dite sr. Ste. Exupére ; Marie 
Caron, dite sr. St. Ubaldé ; Mélodie 
Morel dite -«r. Ste. Clémentine ; Jo­

, sepiiine Michaud, dite sr. St. Anicet : 
Marie Desinarehais, dite sr St Benja­
min : Elvina Demers,dite sr Ste Eus* 
telle : Marguerite Ëiiza Chauveau dite 
sr. Ste. Elorine.

imn.iiM* La plupart d’entre eux vrecigneni j 11,12 et 12 décembre courant, eeiè- 
la théologie fl les sciences eccle»ia»tiqur» | Tridiuun ordonné fia r le Pape dans les 
aux MMiunaristtf», faute de pouvoir payer de» j six mois laissant <i s prêtres de son 
proitsM urs. Il r on a un grand nombre qui,' diocèse libres de choisir les jours qui 
non seulement n’ont plu.» aucune renie, mai* i jeur conviendront, 
on leur ieinande en sus dis arrérages de

Ta; » voleurs sont rarement d’accord. A 
pe ne le crime a-t-il été commis qu’ils se 
di'p itent et que les moins bien partagés 
rnnudisent la nuutvaitc foi des outres. Ainsi

30, 00, el JO, p. cent îles rentes nominales 
de leur évêché, sous prétexte qu’ils n’ont 
pa» payé les impôts qu’on leur reclame, en 
donnant un «fftt ictroactif aux lois d’impôt. 
Le Patriarche de Venise ne |ieut pas payer 
une Miintm* de 75.000 francs qu’on lui deman­
de sous ce prétexte ; il a congédié *a maison, 
et il s’eal mi» en pension au séminaire. Un 
beau jour peut-être on l’enverra à la prison

non» voyon» aujourd’hui le Diritto accuser 
Campnfrego«o, olficier supérieur garibaldien 

Dimanche dernier, 8 décembre, Su de s’ôtre approprié 8,000 fr. d’impôts forcé*
Grandeur Mgr Bourget s’est rendue à 
léglisr? de lu nouvelle paroisse de St. 
Vincent, de Montréal pour y recevoir 
une abjuration et faire la clôture d’une 
retraite. Ln nouvelle catholique est 
Dcilc Marie F. Metcalf son parrain 
était M. J* B. Birrn et sa mnrtaine

[>iélevée sur de» sujets pontificaux. Avoir

pour dattes. O.» >ait que i’i npôt ordixaiui: ! uiudame Dupras. Delle Melclaf a en-

objet de curiosité. »
Ce portrait peu charitable me paraît fort 

outré ; mais au fondil va quelque re&st'in- 
blunce. t out ce que je puis te dire »Teux 
c’est que IM. Latour ne parle que par sen­
tences, que sa chère femme s’arroge, à tort 
ou à raison, le droit de censurer le.» faits et 
gestes de Léa, qu’elle n’aime j)a», et qui la 
lui rend bien. Il est vrai que Mile Mar- 
ville ne ressemble pas à sa chère Louise, 
à laquelle elle accorde génércuieincnt toutes 
les perfections. Ma belle-mère m’a fort en­
gagée à me lier aveu elle. Mais d’abord 
.Mlle Louise est une vieille fille ; elle o déjà 
vingt-six ans, et puis je crois qu’elle s’ennuie 
avec moi, car quand je lui parle elle semblu 
ne pas m’écouter : elle a Pair d’ôtre d.io» 
un autre inonde, de converser avec le.» angoa 
Elle est fort distraite, dit-ou , |e le veux 
bien ; mais dis-moi, connais-tu rien de plua 
huimliaut que de faire des frais d’eaprit pour 
une personne qui ne voua écoute pas ?

dont sont frappés les revenus de» évêché» est 
de 70 pourcent de la rente nominale* Sur 
les 30. p.cent et une foule d’autres charges 
L'archevêque de Turin, sur uue rente nomma, 
le de pré" êe 110,000 francs par an, non 
seulement ne rapporte uen au titulaire, mais 
l’archevêque devrait encore bonifier à l’éco- 
no.nat royal fi 000 franc* par an î

NOUTKI.LLS DU CAP DE UONNK-USl'K-
ua.nck.—Le puquebul anglais Flash 
nuits a apporté des nouvelles du Cap 
de Uunue-Espéraoce. Lu 15 sept, 
dernier, lu frégate anglaise Gulathea 
est arrivée dans le port du Cap,ayant 
à bord Son Altesse Royale le Prince» 
Alfred, duc d’Edinbourg, qui comme 
on le anjt est parti le 23 de juillet. 
Son Altesse fut reçue au milieu des 
plus grandes démonstrations de joie, 
uoaobstaut les démonstrations qu’on 
lui fit, ou lui on. prépare de plus 
grands, •

suite été présenté à la Com fir mal ion 
par Delle Poujiurt.

— Les élèves du pensionnat dos Ile- 
ligieusode Ste Anne, à Laehine, vien­
nent d’ouvrir au milieu d’elles une

vn!c les sujets de Pie IX,c’est bien ; garder 
pour soi le produit du vol, voilà ce que/’/ion* 
nêtctè du Diritto ne saurait tolérer. Dans 
« Xazione un colonel Spmazzi de 1000 

fi unes et plus qu’il aurait détournés. Il y a 
plus, et c’cst le comble, Je Puttgolo annon­
ce l’arreriation à Florence du capitaine gari- 
b.ildifn De Blasiis, accméde vol.
— Correspondance de Pome,

Lemcuvement de retour au catholicisme 
continue en Angleterre dans les plus hautes 
c'asses. Une duchesse,deux comtesses et Jt 
fi mm»* d’un lord viennent d’ôtre reçues dans

souscription rlestinée à pay.v les frais ! |, $ein de l’E-iise catholique. Si l’on tait leur, 
d’équipement d'un soldat pontifical.! - ~ i— — —j------| nom», c’e>t que les Erôque, par prudeect,
Elle enverront au Si. Père 600 francs 1 défendu de les publier pour le moment 
en se proposant de renouveler cette Pendant les délibérations du coucile auglicii 
bonne œuvre tousles uns, tant quu le , au dos ministres le.» plus savants du clergé 
St. Père se trouvera expose aux coups d’Angletèrré. !o révérend Hemy Jones se 
«Je la révolution.Si uelto bonne pensée | eonvertiw.it catholicisme. Sir Henry Jonc 
pénétre «Ituis tous nos pensionnats ( e,t. d’Ozford ; Il. une grtude rtou-
.«t not. collèges, elle réalisera an. 'M.ou de .ctence et occuptt un placode

nuellemcnt un joli montant qui dépo |
x pieds du Sî, Père ne manque* *se aux

ra pas d’attirer les bénédictions cé 
lestes, sur nos maisons d’éducation 
sur lu jeunesse qui s’y trouve, et de 
là|sur tout notre pay.

—A Alliait, à Turin, les marchands doit 
le» enseigne» étaient écrit** en Isaguc fraa* 
<;ai*e ont été contraint* [mr (e peuple à leu 
changer en langue italienne* t

U3

compose que* de liquides.............. Dc-
inuin, nous le transportons de l’hôpital 
dans (les appartements que le 11. 
Messin* McClosky lui a fait préparer 
ut Collège américain. L’installation 

**en b aine et deux sœurs veillerontau 
chevet d Alfred ....... ••••••
............. Sort moral est excellent, et il
•ndure ses souffrances avec le coura-

d un héro............. Hier, le Saint-Père
a béni les zouaves du Bis-Canada,lui 
.» fait baiser son anneau, et, a plu- 
rieurs reprises, a passé sa main au 
misto sur la figu e émue du blessé 
de Mentuna. Sa Sainteté lui a dit 
h* prendre courage et que le Tout- 
Puissant lui rendrait le santé ..... 
Celle visite du Saint Père a vive

et lui a

V .73
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«JWlez-moi, mon Ncat le pan!.,n qtM rM»mc 
■w <!e Innfati erreur an profond rwntir;
9*i frJefre enfin mon àmr :
j£H£S!ÆL*?*V!1’ *• e#<wirtr !i**! nteerd kien 4m foie dene oie anirte ext«i«nr« ; 
Ilt tourmente om déchiré mon coeur.

i JSr!*r*’m?i.ê* l°y d<* online ci 4'imiorenre ; 
•**M*Wi hmm je onnffre ! eh f pardonnez, f»eijpifur.

it4 ^9UI? •& *»** eoour. jeune encore, 
Se Item h fi eherunet cherche il uiiwni :
Ce henn rfire • peeéé cdnime patte Panrorr ;
Ctn* <r»e j*nimn* k pine toor-i-urnr m’ont trahi, 
Etcem dont* eroput la léiidreeee eincére
i-Tïïfi J\rt*4in * mk ln*,nM riaient de mon coetr. 
71 •'nlfnrd# contn» cat hi haine ni colère : 
le irnr ai pardonné, pardonnez.ram. Seigneur.

J*ai coneolé parfoie d? eerréfet eoufrancat •
En dee coeara ulcérée j'ai fait naître feepair 
S«Ü_rn”ne {,ae WOWCOeBr n’a van plot tl'caplrinrtii. 
Jr tgr coinpn titrant je me fuie on devoir:
2515?“ W°iil fr*PP*»« â ma chaumière 
■* ** ■ oavtirina main aoulareani «a douleur;
I)e lout ceux qai aoafTrrnt écoutant la prière.
J’ai connu la püié, pardonnez-inoi, Seigneur.

» - - - Selfaeur I—Mon fime repentie
Accepte at eoa maint ce jatte châtiment ;
Mail ne permettez pat qu’un inetant de faîie.
Me aéparant de roat, achève mon tonrment.
Je n’eenôre plot rien de» faveur- de ce monde ;
Mef auiie aoni aana eommetl at met jour» tnnt plainr ; 

atf j’ai gardé U foi dant ma douleur profonde : 
“•“■*e*mnnjr»ifc eti tou», vout aimer. vou« bénir

I
laattata <+**+ a t
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CIVOIII Dl ST.-IIVAGINTIII

Vendredi, 20 Décembre 1307.

tlorrewontlnvKw Kditoiiule,

Mardi, le 10.
La sixième des resolutions rela­

tives au Nord-Ouest dont j’ai parlé 
l'autre jour, a été retirée par le mi­
nistère, après avoir été amendée, et 
remplacée par la suivante :

Que t!an« le rns ou le gouvci 1 entent im­
périal ron<enliroit à ilouner nu Cinnila jtiri- 
diction p( le conltô’e »ur telle région, il *e- 
rii! eipéilient de dé:réler que le» droit* de 
toute corporation, compagnie ou io lividu »e* 
ront respectés et pincé» «ou» la protection de 
cours de justice de juridiction compétente.

Une résolution a été présentée, 
mais ne passera pas dans l’adresse 
à Sa Majesté* La voici :

Résolu aussi, dan» le ca* où le» négocia­
tions entre le gouvernement canaduo cl la 
compagnie de la Haie tf Hudson pour mettre 
fin nui droits de ci (te d»rniére compagnie, 
serait enlamé conformément à la dépêche 
du 17 juin 1865 ad.ee-ée de la pirl du »e- 
crélaire d’élnt d’ulors pour les colonie» à 
Son Eicellence le gonvern» ur-générn l.e| »e 
terminerai! par un arrnngemeni entre le gou­
vernement et ta compagnie,il est parle pré­
sent déclaré que cet arrangement derrn être 
soumis bu Parlement du Canada »*t »nnclion- 
né pir lui araot qu’il puisse nroiraucunement 
force ou effet.

Ces amendements ont-ils pour 
effet de changer la nortée ou la 
signification des résolutions primi­
tives ?

Aucunement,—et M. Cartier l’a 
donné à entendre hier soir sans trop 
d’ambages.

Le premier stipule qu’il serait ex-

Sédient que les droits de la Cie.
’Hudson fussent placées sous la 

protection destribunaux judiciaires. 
Aurons-nous recours contre la déci­
sion des cours de justice ? Non, 
bien entendu. Nous nous enga­
geons donc à payer ce que nous se­
rons condamnés à paver, c’est-à- 
dire une somme indéterminée- 
L’état de nos finances nous permet- 
il de marcher ainsi au hasard.—On 
dit bien que nos hommes d’état ne 
reconnaissent aucun droit à la com­
pagnie. Fort bien. Mais qui nous 
garantit que les tribunaux en juge­
ront de meme ?

Le second dit que toute tran­
saction entre le gouvernement et 
la Compagnie devra être sanction­
née par la législature. Sur ce point 
nous avons de la sorte une garantie. 
Mais ce 11’est qu’un « en cas ; » il est 
presque certain que le différent sera 
réglé par les cours : du moins nous 
encourons le risque. Est-ca sage ?

Combien ce serait plus simple de 
commencer par faire décider de la 
naturé des droits de la Compagnie 
et de cousidcrer ensuite, à la lumiè­
re, et non pas dans les ténèbres 
comme à présent, si l'annexion du 
Nord-Ouest serait trop onéreuse ou 
non.

M- Chauveau pense autrement. 
Notre vie elle-même, dit-il, n’est- 
elle pas un long voyage vers l’in­
connu ?— C’est bien joli, cela ; mais 
en afTaire comme en affaire : com­
mencez par nous donnerdes chiff res.

M. Chauveau a fai td’au très consi­
dérations plus puissantes. Tour 
lui la question n’est pas tant 
de savoir ce que nous ferons avec 
ce territoire que de Vassurer qu’il 
ne tombera pas sous le joug amé­
ricain. La politique anglaise n’a 
plus une seule faute à commettre 
en Amérique; après s’être retirée in­
considérément du Mexique, après 
avoir nerdul’occasion de scinder les 
Etats-Unis et d’en faire deux pays

i pour assurer ainsi la sûreté 
du Canada, il
ennemis . .. .
_ lui faut, tandis que la
grande république est encore sur le 
volcan des divisions intestines, se 
hâter de grouper sous un meme 
système constitutionnel les colonies 
de l'Amérique Britanniquo du 
Nord ; car le temps presse, si nos 
voisins sortent victorieux de ieurs 
difficultés du dedans, ils tourneront 
leurs regards vers notre beau pays.
A nous de nous rendre forts en pré­
vision d'une aussi fâcheuse éven­
tualité. Or notre gr&ude force ne 
peut nous venir d’un pays vulnéra­
ble sur une frontière de plusieurs 
centaines de milles ; notre 6ureté 
consiste plutôt à être adossé à ces 
régions la Nord-Ouest, notre meil­
leure fortification c’est le pôle Nord.

Cet idées, avouons-le, ont de _ w........ ..... .....?.......
, l’ampleur ; elles partent d’un point dément d'e_M. Dorion ;

âlov/» t o - »« \« \r _ ...

*1! étt iatjrpécJitst d'adopter use sert tat es 
vertu de la 4$éci*it*i da fact# dt i’Aaérf» 
qui Britannique du Nord,-* 1867, svadt que 
h Saiiira, 1 étendu #1 l.i val*tir ils* dite ra— 
éîsmtfîon* aient été ern»t.iTÔ>«.

Le rapport du comité des impres­
sions recornmtndant la publication 
officielle des débats a été adopté sur 
une division de 86 contre 72.Ce voto 
a été pris sans aucun esprit de parti 
les chefs de l’opposition votant 
avec le ministère. .

ri . , , d'arriver encore
une fois dans la capitale, et il a de 
suite signalé sa présence eu décou­
vrant dans l'exposé financier de M. 
Kose erreur d'environ un milion ot 
demie, ou quelque chose comme
w«ft* -îe ïî? sa*s U.0P- Au Heu d’un 
déficit, nous aurions de la sorte un 
surplus d’un milion.
On avait d’abord parlé d’an déficit 

de cinq millions ; nous en avons en­
suite découvert un d’environ $100.­
001), et voilà maintenant que tout 
change et que nous constatons un 
surplus Considérable. Décidément 
nous sommes des gens de progrès.

Ottawa, Mercredi, le 11 Déc. 1867.
Depuis la huitaine nos législateurs 

travaillent à outrance. Il y a deux 
séances par jour et la dernière se 
prolonge jusque vers 2 h du ma­
tin.

A ces longues séances du soir il 
v a un inconvénient, c’est que 
le gaz est insuffisant. Dims la capi­
tale le gaz n’est pas comme le soleil : 
il n’éclaire pas pour tout le monde- 
Four approvisionner le Parlement 
de lumière, k Compagnie doit lais­
ser la ville dans l'obscurité, et vice 
vers//.

La chambre dans les demi-ténè­
bres. c’est un curieux spectacle.
\ ous voyez des ombres qui s’agi­
tent et se croisent : c’est lugubre 
comme un guet-apens, dirait Victor 
Hugo La majestueuse corpulence 
de M. Holton se confond avec la 
taille élancée de M - Dunkin ; les 
belles formes de M Fortin, 11e pa­
russent guère plus (tue les char­
mes anguleux de M. McKenzie ; M. 
Howe ne parait pas plus imposant 
que M - Cheval.

Mais au milieu de ces descripti­
ons, j’oublie que fai à rendre comp­
te d’une séance importante. Le té­
légraphe vous a appris que M. Ho­
rion avait proposé une motion de 
non conlianco et qu’il avait eu 21 
votes.

Quel affreux résultat !
Il faut dire aussi que M. Dorion a 

fait uu pas de clerc. Suivant ses 
propres explications, il n’a parlé de 
cette motion à personne, excepté à 
son secoudeur, M Blake, au com­
mencement de la séance. Curieux 
procède, vraiment.

M - Holt 011 lui-même a laissé en­
tendre qu’il considérait cette dé­
marche intempestive.

M Dorion paraissait déconcerté, 
anéanti.

Vous remarque)ez que M.McKen­
zie n’a pas voté.

Un mot d’explication à ce sujet.
Un sait que M. McKenzie et M. 

Blake visent tous deux à diriger 
l’opposition haut-canadienne. Ur 
M. Cartier, en homme habile, s’est 
appliqué depuis certain temps à 
faire des compliments outrés a M. 
Blake : et chacune de ses louanges 
on le comprend, frappait M. McKen­
zie au cœur et augmentait sa jalou­
sie contre son rival. A la lin M. 
Cartier s’est relancé sur M. McKen­
zie et l’a appelé—pardonnez à son 
audace — un homme d’état ! Du 
coup M. Blake enrageait contre le 
député do Lambton.

M. Dorion 11’a pas compris cette

se ra

?r

tactique, parait-il ; il 11’aurait point 
cherché un secoudeur eu liant- 
Canada. M. Mckenzie s’est trouvé 
froissé de la préférance accordée à 
M. Blake, prélérance qui allait à 
considérer celui-ci comme leader, et 
il est immédiatement sorti de la 
chambre avec douze de ses amis.

Tout le monde est otouué du 
manque d’habilité dont M. Dorion 
u fait preuve en cotte circonstance. 
Ses amis mémo 11e se gênent pas de 
dire qu’il s’est montré ridicule et 
qu’ils n’ont voté que pour lui faire 
plaisir. On va jusqu’à dire qu’un 
a’eux s’est absenté delà chambre 
intentionnellement.

M. Dorion n’a rallié que huit bas- 
canadiens MM. Gootfrion, Kierz- 
kowski, Holton, Huntingdon, Fortier, 
Cheval, Coupai et Goddin.—MM. 
llowc et Anglin ou voté contre lui.

Quelle déconfiture /
Cette occasion pouvait elle être plus 

mal choisie Y M- Kase demande un 
vote de crédit de $5,264 000 pour lus 
9 premiers mois de l’année courante : 
voilà le crime. Il est évident néan­
moins que le ministre des finances 
ne pouvait faire ses estimés en dé­
tails dans un temps où les affaires 
des législatures fédérales et locales 
respectivement ne sont pas encore 
débrouillées; il est encore impossi­
ble de calculer au juste le montant 
des dépenses futures de la Luisan­
ce du Canada. C’est ainsi que la 
Chumbreeu a jugé.

Voyez dans quelle état l’Oppositi­
on se trouve aujourd’hui et de quels 
éléments elle se compose :

1 0 M. Howe et ses dix-sept amis 
qui veulent le rappel de l’union 
pour leur province et ne peuvent 
par conséquent s'entendre très-bien 
avec des op|>ositionnistes qui ne 
nont pas radicaux comme eux ;

2° JlM.. Smith et Anglin, du 
Nouveau-Brunswick qui font plu­
tôt la garde que de l'opposition et 
qui ont refuse de votevpour l'amen­

de vue élevé.
Feu s’en faut que je 11c dise après 

eeU : Soit1 barricadons-nous der­
rière ces glaçons, et que ça finisse !

Quel dommage aeuleuient que 
nous ne sachions pas d’avance le 
prix des barricades !

M. Holton présentera aujourd'hui 
fmmeüdemént suivante :

Conformément aui <J»«jK>«itioo-> de facte 
l’Ajaériqst BriUsoiftie du Nord, 1867. 

■a ordre vn coottil bué »ur uo adie&ae du 
HMfit caaadècs à Sa Majesté la Reioc 
ladsat %m la Urro de Ruppert el !« 

territoire do Jford-Oneat «oient unis à edit 
Feimaaço aux condition* mentionnées dans 

M. ditaadroite, «irait toute ta force et l>fet 
d'ua atatat impérial et obligerait eette 

. Chambra d9af«cter Ica tommes d’argeot 
aèüfisaaari poor payer le* reclamalions de 
a aompagam de a Brie d'Hud»on au 
jt tairitoîre \ qu'eagager irréroca- 
Mamaat U lai pobli^aa au' paicasnt 

.#mw pomma aomi cooaidérablo et illimitée 
Bfliro füemeot de rao amatmac rsgue* et 

omet mnit im acte peu saga eu polite 
«I improdaot 00 hco deTéut actori 
hmcea da pay*S et <pvei t—aéçifaa

3 e M. McKenzie qui a fait le 
même refus, jalouse M. Blake, et 
veut l’annexion du Nord-Ouest que 
celui-ci reinnisse.

4 0 M Blake qui cherche à sup­
planter M* McKenzie avec qui il 
est à couteaux tirés ;

5 3 M. Dorion qui vient do mé­
contenter toute l’opposition, même 
M. Holton» et surtout M. McKenzie 
on lui imposant une motion ridicu­
le, et qui par cette échafourrée perd 
de lait son autorité de commandant 
eu chef.

En vérité, les adversaires du gou­
vernement sont loin de mettro en 
pratique le proverbe 14 l’union fait 
la force. ”

En s’imposant comme il l'a fait, 
M. Dorion a crée une partie de cea 
discussions,ou du moins, il les a fait 
éclater au lieu de les apaiser en chçf 
habile»

Il est vrai que M. Cartier l’a beau­
coup aidé daus cette t&che. Ayant 
appris4' à travers les brauches ” que 

Dorion u'avau aucunement con

qüe doux-ci, an étaient 
etgnit : de crtifre et dit 
.°été rédigée per m. 
Dorioe tomba ingénu- 

meitt darts le panneau et raconta lui 
même sa faute, en disant qu'il n'a­
vait lait part à personne de son pro- 
J3t. IJ ne pouvait s'embourber plus 
parfaitement.

C'est terrible pbur un homme do 
la position de M. Dorion de se faire 
jouer de la sorte.

. . Jeudi, le 12.
Ainsi que tout lo monde s’y atten­

dait, l'annexion du Territoire du 
Nord 1 hiest et do la Terre de Ru­
pert a été votée par une immense' 
majorité—63 ni plus ni moins.

C’était un vote important et sé­
rieux, et en comparant le résultat 
avec celui de la motion de non- 
confiance de M. Dorion. on peut se 
faire une juste idée de la bévue 
commise par ce dernier. M. Dorion 
n’a réuni que 20 voix, tandis que M. 
Holton hier soir en a obtenuG2.

Ce fait donne peut-être la mesure 
des capacités des deux chefs du 
parti rouge lespectivement. M. 
Dorion qui devant les tribunaux se 
distingue par une énergie indomj>- 
table, est faible et indécis en politi ­
que ; habile, rusé mémo en cour, il 
est maladroit et naif eu chambre. 
Quant à M. Holton, il fait preuve 
au parlement des qualités qui dis­
tinguent M Dorion au barreau. M. 
Holton conduit ses amis à l’assaut 
du pouvoir; M. Dorion plaide leur 
cause, et il arrive presque toujours 
au’il ne les satisfait pas entièrement. 
Ils disent : C'est bien, mais ça pou­
vait être mieux»

M Holton est, de fait, le chef, et 
il serait reconnu comme tel dopuis 
longtemps, s’i lent été canadien et 
catholique. Comment pourrait-il, 
lui, américain protestant, porter au 
grand jour le drapeau d’un parti qui 
a (’habitude de crier que notre na­
tionalité s’eu va à la dérive ?

Que leç éébat* du Parlement *o»nt re­
portés l« leégtie'dan» laquelle dé »*ror»t 
prononcé«fre>Afldttfp;fi transcrit* avbc toute 
l’etacdtude qui powrih être prescrite, et t'ra- 
duifs en»uite dans l’une ou l’autre langue, 
suivant le cas, le manuscrit devant ètie 
fourni aui imprimeur» parles rapporteur» et 
et traducteur» directement.

Que If* débats soiegl publiés, en quarto- 
royal, sur feuilles rotant es, toils lés jour», é 
2,000 eiemplaire* en langue anglaise, et 600 
fiemplaut’ etr langue française.

Que fa madère de «ferie publication quoti- 
dieune toit gardée pendant trente ix heures 
pour permettre atii députés de rev*ser leurs 
discours et d’y faire les corrections verbales 
qni pourrout être nécessaires pour assurer 
f exactitude dit rapport oflicfol, qui itro publié 
en forme octavo royal, d’après la manière de 
Hansard.

Que ilan»ardt tel que publié aéra le modèle 
de la publication» officielle des débit» du 
Parlement de la Pnissance.

Que pour la ini»é à exécution des recom­
mandation» ci-déasus, le Comité a reçu une 
offre de l’un de» rapporteur» do faire de» 
rapports verbatim et de les Ira use. rire suivant 
qu'on le preacrirn, au prx do $4 par 1.400 
mots.. De» traducteurs français t anglais, 
d’en faire lajtraduction au prix de $ 2 par 
1,400 mots. Et de» Imnnim ujs du Parle* 
meut, une offre de le» imprimer aux prjx 
stipulés par leur contrat, tel que spécifie 
dans le quatrié ne rapport du comité de» 
impressions. Que ee» differente» offres pour 
l’accomplissement de ce» services ont été 
areeptée». Que la entière m-ivimun de» 
rapport» quotidiens (l’excédera pn» une moy­
enne de quatorze colonnes de 1,400 irots î 
dan» une »e.»»mn de -oixonte jour de séance, 
et que des arrangements ont été pris arec 
le» rapporteur» pour la publienti«*n de» débit» 
sans autres Irai» supplémentaire*.

Que le» compt.ib'e» de l’une et l’autre 
chambres ouvrent de» comptas sou» *e titre de

M. G*a!t n été nlua loin ; il a pré­
tendu et (léttioncré quo ce» provin- 
008 auraient été fotcéoa d'auginofi-t 
ter leur taxtitioh'.qiiand même olli?s' 
ne seraient point confédérées: cola 
étant, une bonne partie de l’argent
Îue nous leur distribuons aujour- 

’hui est tout profit pour leur trésor. 
Pour l'année finissant le 30 novem­
bre 1866 la Nouvelle-Ecosse avait 
un déficit do $183.000, et le revenu, 
de ses douanes a beaucoup diminué 
depuis cette date. Lo 1er juillet der­
nier il lui fallait faire face à des obli­
gations pour un montant de $2,580,­
000, ce qui l'aurait forcée d’augmen­
ter ses taxes de $137,000. Au Nou­
veau-Brunswick, les travaux de 
chemins auraient également néces­
sité un surcroît d’impôts. Quant au 
Canada sa position était differente : 
ses recettes et ses dépenses s'équili­
braient : il pouvait compter sur une 
augmentation de $600,000 dans les 
revenus d’exeise et sur une diminu­
tion de dépense, à cause de la dis­
parition de certains items éventuels 
dans les comptes publics, tels que 
ceux de f exhibit ion do Paris, au 
voyage des délégués, de la police 
secrète, »S:c. Si clone lés taxes aug­
mentent dans les Provinces d’en- 
Bas, ce n’est pas notre faute, mais la 
leur. Elles avaient besoin d’argent 
ce n’est pas à nous à le donner.

PARLEMENT.
Séante de lundi.

< L'annexion du Nord-Ouest ot de 
la terre do Rupert est une affaire 
faite, ou à peu près. L’adresse a 
été votée, revotée, rovotéo

■--------------------- ■ v ■— ——

e, rovotéo encore, 
et enfin grossoyéo: il ne manque 
plus quo la sanction impériulo pour 
q io cette immense étendue de pays 
forme la cinquième étoile, de notre

Et cette 
doute, nesanction, pérsomfé n'en 

se fera point attendre.
C’est un évènement considérable. 

Ce qui en résultera tout d’abord 
pour nous aora. un abaissement 
sensible dan's |e prix des four­
rures Nos dandy», grands et petits, 
ne se promèneront plus bieulôt que 
la canne à lu main et lo vison sur la 
tête.

Les annexions ont lour bon côté, 
c'est évident.

Un antre avantage de cette union 
sera celui de posséder en Canada la 
colonie canadienne de la Rivière- 
Rouge. Des amis sc sépareront bien­
tôt en disant: Au revoir, je vais faire 
la veillée chez monvoism de St. Bo­
niface. Et M.‘ le*cnré|nous annoncera 
une absence prochaine en ces ter­
mes : Je serai.absoni de lundi i sa­
medi, je vais assister à la fête pa­
tronale de Mgr. Taché.

Enfin nous voyagerons parmi les 
Sioux, les Pieds-Plats ot les Têtes-

résigné h proper an âmondoT 
pour demander qne 10 0k”i *?»hl ro,*e roit ratifié par la c&biJ* 

Do prune-abord colin a/,. do M. Dorion dénote le dé^M**1* 
r«ntir no» intérêt» ; «naia «, PJ>- 
«He prouve le contraire ou biî?liu 
n^»n«luo com plet de tactique H11 effet, « M. Dorion vout ainc'rL^ 
la routa Nord il aurait dû 
proposer cet.amendement 
ami du minutèro ; on le nro^ ^ 
lui-nieme U lui donne

aurait dû laisser l’imtiutivo ,\ ,P"S 
fiiBrt ot agir ensuite avec eUr 
était préparé pour cela. ‘

M. Dorion est toujours inhn),ife

L’attitude prise par M. Galt sur lo 4 ^
tarif n’est pas un des moindres faits } iMes sans sortir de notre pays. Ces 
de cette séance. Beaucoup s’éton- ) bonnes gens nous recevront comme 
nent, et quelques-uns espèrent. ; , s compatriotes, et nous serons 

M. (Lilt conseille au ministère d’at- ch£z en^ comme 41 chez nous. " 
tondre à la prochaine session pour ! Touchante perspective, 
faire aucune législation fiscale. Le ! .r^cs américains ont leur doctrine 
ministère qui a conscience de sa ! ,,u.roe,\nou?avons notre “ doctrine

----  . , force, se dit : Un Je tiers vaut mieux Uartter qui fera du Canada un
•« Rapport» de» Dèb»t-”, ft qu’il» *oi,»nt • que deux Je tiendrai, et sur du suc- ^raste comme J Europe1. Dans 
auton-é» à faire de» imement», sur le rrrtifi- cès j] veut agir de suite* D'ail leurs | u,ne Part,° oc ce pays il no manque

des hommes et des mai-

Le Courrier annonçait, il y a quel­
ques semaines, la formation proba­
ble d’un Bataillon de Zouaves 
Pontificaux Canadiens.

D’après des information 
de bonne source, je suis h 
dire maintenant que cette noble 
inspiration est à la veille de porter 
ses fruits Ur qui n’était alors qu’un 
projet informe est aujourd’hui pres- 
qu’un lait. On peut dire en toute 
surêté que le succès de l’œuvre est 
certain.

Les enrôlements réguliers com­
menceront bientôt.

cat du greffe r •!»» rnmi'é de» imp e-»w*n-, à Sir John est bien aise de profiter de 
mesure que l’outrage araneera. l’bouorable la gloire naissante de M. Kose : c’est 
Sénat payant dan» h proportion d’un tier-vt bien a lui, car c’est le moyen dt* se 
la Chambre de» Commuue» dut» la proportion , défaire de son vieil ami devenu pour 
de» dcui fier* des frai». lui, peut-être, un indifférent. Mais

^ tout n’est pas dit sur ce chapitre.
Chose extraordinaire, il y avait | L’opposition se prend à espérer 

plus de cent spectateurs dans les que M Galt passera sous son dra* 
galeries du Sénat hier soir, et chose peau.

plus que 
sons,

M. Holton s'est montré tout-à-fait 
lui-même— quai is ab ovo—dans cette 
séance. II a Fait une sortie furibonde 
contre M. Cartier, M. Rose, le mi­
nistère en général, contre la Banque j

UNION-CATHOLIQUE
Dimanche soir, lo 15 oour».,f ’ assistions à la séance littéral",0tls

née par lTnion.Catholiq„rà f.011'
casion do sa fèto patronal,,. U LT 
était encombrée par l'élite do p 
population de cette ville. oJ* 
plusieurs membres du clero./; enûmhrn '-t lin

cotte uguraient parmi les'
Comme tout loVonde a»nt?; 
do s y attendre la séance a T?! 
plus intéressantes. La m m,\ Jes vante et pleine de bon Srt! sa-
laquelle M. .le Grand-ViSJi nVeo 
moud a traité «on r
dessus des éloges qUe „ülls pourri­
ons en luire La haute r.»,!!.- 
dont le vénérable supérieu^dî 
notre séminaire jouit dans le pav? 
nous dispense de dire qu’il , l, 
comme toujours, provoquer '
plaudissements ‘te son auditoire
exciter 1 admiration de tous Peut 
qui sont en étut d’apprécier un I».............. dwtin^uê. n„„;rr?ii

et d’études sé-
lent aussi ........
une vio do travail 
rieuses.

Lo Rev. Mossiro Raymond avait 
développer une thèse qui malheu

j galeries du Sénat hier soir, et chose peau. C’est une espérance prématu- . Montreal et son caissier, M.King, j L ^/ L ' . rollV0 /j1*8 contradic- 
ns venues enr-ore plus extraordinaire le Sénat rée, sans doute ; mais il n’en est pas ( eî c°wtro tout et tous. Ces périodes j ,/l l,*feruentian du 
eureux de n siégé après minuit. Générale- moins vrai que la conduite de >1 , chauffées a blanc ne tirent pas à i» !*,‘V l\r' re vn^ec^u^ctsnnial.
• tte nnblo ment personne n'assiste aux délibé- ! Galt dénote lo mécontentement, et! consçquence chez M. Holton II ‘ ^ os prouves et les rai-per

rations des vieillards do la chambre la mésintelligence avec Sir John A 
Hante; le beau sexe surtout y bril- McDonald. Si M. Galt avait été 
le parson absence. Hier c’était bien dans les meilleurs termes avec son

ancien chef, il lui aurait communi­
qué privément ses vues et, s’il n’a 
vait pu les faire adopter il se serait 
i i en public ; le fait même rie les 
avoir développer en chambre pron-

son siege

autre chose, et c’est peut-être pour 
cela que nos sénateurs tenaient en- 

j core en place à 1 h du matin
Mais qu’est-ce donc q u poussait 

cette centaine de personnes dans
L’engagement sera pour une an- i atmosphère soi disant saturée ve qu il n a plus sas coudées Iran- 

née ou plus. Ceux qui le signeront ( ®Vn,WI : ......... ches avec l hon. Premier et qu'il dé­plus. L eux q 
devront se résoudre à l'abnégation 
complète d’enx-ruèmes, ù l’ouoli de

Il s’agissait d’adopter un rapport sire bien un peu semer les obstacles ' 
- .v,,*.... Recommandant la destitution d’une (sur son chemin: o.Vst pir couve-1 

leur personnalité, et en même temps - (b)uzaine d employés, dont quel-! nance ou par principe qu’il donn*
à tous les inconvénients des cam- qp^s-uns avaient 2*1 années do ser- j son support a sa politique générale, i..... . . s

pagnes militaires ; mais je puis dire 
(jue leur avancement dans notre 
petite armée canadienne n’en sera 
point compromis : au contraire.
Ottawa,vendredi,le 13 Déc 1867.

On a dû lire avec intérêt et en 
même temps avec plaisir les lon­
gues explications de l’hon. M. Galt 
sur son intervention dan3 les diffi­
cultés financières qui ont détermi-

cne, il tonne, il reprend 
avec l’air d’un homme convaincu 
que c'est arrivé,—et personne n’est 
tué ni même blessé. Ce sont des 
bombes qui éclatent dans l'air, ou 
plutôt ce sont des fusées, ou encore 
mieux des pétards.

La chambre est habituée à ces 
accès de colère inoffensive et aux 
mugissements de cette voix sépnl- 
chrale. Elle n’y fait plus attention, 

î out ce qui arrive alors c’est que 
deux ou trois déoutés, endormie par 
la prose de M* McKenzie, se réveil-

vice. i M. Galt s’est cru trahi' par sir |,enl en sur,?rtut» pow,r «'endormir de
C’était bien cruel de vouloir chas- John : la blessure a été profonde et ! nouveau^ instant d après, 

ser ainsi do vieux et fidèles servi- il n’a peut-être accepté des explica-

né la faillite de la Banque Commer­
ciale et sur la crise ministérielle 
qui a précédé sa sortie du cabinet : 
avec intérêt, parce que in question 
est d'une importance générale ; 
avec plaisir, pareeque, politique à 
part,tout cœurpatriotique doit se ré­
jouir quand un homme, une de nos 
gloires nationales, se justifie pleine­
ment des accusations violentes lan­
cées contre lui et reprend dans 
l'estime de ses concitoyens la place 
acquise par de longues années de 
services.

Après avoir lu ce*to narration des 
faits, on ne neut s’empêcher d’ad­
mettre que M. Galt personnellement 
nVat pour rien dans la fameuse 
faillite. Aussi bien M Dorion en 
a fait l’aveu avec une franchise qui 
l’honoro

Il ressort encore de cet exposéque 
tout n’est pas rose dans la politique. 
M. Galt reçoit un télégramme à une 
heure très avancée do la nuit: il y a 
pour lui impossibilité physique d’y 
répondre, et il est là, dans son cabi­
net, forcé à l’inaction en face d’évè- 
uementa qui peuvent mettre le pays 
à deux doigts de la banqueroute : 
il se répète à lui même ; Mon 
meilleur ami me trahit, et 
dans quelques heures arrivera peut- 
être un désastre national dont je 
serai tenu responsable.

Comprend-on les angoisses de 
l’homme public ? . , .
M.Croit a semblé dire qu’il était sous 
une fausse impression à l’égard de 
la conduite de M- McDonald à son 
égard; il a accepté les explications 
de l'hon Premier, et s’il a résigné 
plustard, c’est, comme il l’a déjà ex­
pliqué, parce qu’il croyait sa po­
pularité tron compromise dans la 
province d’Ontario.

M. Galt ae refait.

Le tarifa été soumis à la chambre 
hier.

Jamai? cette œuvra n’a été plus 
difficile qne cette aimé, car il a fal­
lu non seulement compter avec les 
intérêts du Canada proprement dit, 
mais aussi, et surtout, avec ceux des 
provinces Maritimes. Pour nous 
les droits no sont guère changés ; 
c’est tout autre chose pour les pro­
vinces d’en Bas.

Voici, pour ce qui nous regarde, 
les modifications les plus frappan­
tes :

Le droit sur la farine de blé et 
de seigle est abaissé de 50 à 25 con­
tins.

Lo droit sur lo thé est réduit de 
7 à 3J centins, par livre

L’échelle des tabacs disparait et 
fait place à uu droit uuiforme de 
10 c-, par livre. Le tabac canadien 
en torquette est seul excepté et ne 
aéra chargé que de 5c.,p.lb.— ce 
qui conalitu cependant une aug­
mentation de 2 c. sur cet article*

Sur lea spiritueux: l'augmentati­
on est de 10 c. par gallon.

Sur lea mêlasses de consommation 
journalière les droits descendent de 
73 à 55 c , par 100 lbe.

Tout coct est magiiiiigue et tout 
à-faità l'avantage du peuple, si ce 
n'eat l’augmentation de l’impôt sur 
le tabac canadien. Il est malheu­
reux que l'on n'oit pas laissé cet 
item au moins dans le statu quo. Des 
remontrances seront faites à ce su­
jet ptr les amis du ministère et il 
est probable qu'elles seront écou­
tées.

Je tous adresse en même temps 
la rapport du comité dea impres­
sions recommandant la publication

M. Holton, lui nu
auteurs du public : aussi le rapport a- I tions que par politique. La plaie 

t-il été négative par un vote de 37 1 n’est pas fermée 
contre 17.

Le public, qui est le plus souvent f Et positivement l’atmosphère est 
un grand seigneur rempli d’ingra-1 chargé de rumeurs.On remarque qne 
titude, s’es* clone pour cette fois M McDonald denuis quelques temps
montré reconnaissant. est très soucieux ; on remarque aus-, , .. - . ,

M. Letcllier, le chef de l’opposi- (si quo M.Cartier parait très souvent n a-t-il pns ete la cause des pluies 
»n au Sénat, a été à la tête des depuis le même nombre de jours, ! l°rl*entielles de 1 été dernier ?

dormir sur son siège : c’est nu’ii 1 a comme cela des hommes
veille. ! Prédestinés.

D'aucuns prophétisent quo Sir !
•John sortira du Cabinet avant

ui a donné à M 
King la clientèle du gouvernement 
en 1863, en veut beaucoup à ce 
même M. King. II n’est plus con­
tent de son protégé. Suivant lui, 
c’est M. King qui nous a valu la 

nuisance'’ des trente sous améri­
cains. Et pourquoi non f M. Cartier

tion
reconnaissants

Named/, lo ] j
Lo nouveau tarif soulève une 

tempête de récriminations dan< U 
groupe des représentants des Pro 
rinces Maritimes. La Nouvelle- 
Ecosse surtout a des gémissements 
pitoyables, et aussi des cris de fureur 
propres à nous effrayer. M 
Howe a dit franchement qu’il ne 
pouvait plus répondre, en face de 
cette législation fiscale.de la loyauté

la
prochaine réunion des chambres,et 
que M Cartier le remplacera avec 
M Galt pour bras droit. Il payerait 
ainsi l’indélicatesse qu’il a commise, 
lui qui doit tout au chef du parti 
conservateur bas-canadien, en ac­
ceptant un titre que son ami avait 
an moins un égal droit d’obtenii* 
La Minerve n’a pas dû dire pour rien,

M. Cartier a ensuite proposé la*e- 
conde lecture du Bill relatifau Che­
min de Fer Intercolonial Et M. 
Dorion a saisi cette occasi >n de par­
ler mal du Grand-Tronc. Avec le 
Grand-Tronc nos ministres ont fait 
des bourdes ; donc ils nous ruine­
ront avec le chemin Intercolonial : 
c'est raisonner comme un orgue de 
trente-deux pieds.

de <a province-et ses colll *n,V I avoC beaucoup de raison: Toutes An lieu de passer le temps a repe­
al J , , 1 ss C°U Snes i alliances nous sont nermi«tes an. *er ces vieilles rapsodies, opposttt- avouent que leurs commettants !LS a!“an^s nous sont permises an- on devr!lit bien plutôt tâcher d’ob-
pourraient bien s’opposer à main 
armée à la perception des impôts.

Le public canadien ne se fait au­
cune idée del’eflervescence de l’opi­
nion publique dans cette Province.
Si l’on nous apprenait un jour qu’une 
révolte ouverte vient d’y éclater et 
que la population a demandé l’aide 

es Féniens pour secouer le joug
anglais, cette nouvelle tomberait au 
milieu de nous comme une bombe
comme un coup de foudre. Et pour­
tant la chose est possible. Les 
tés néo-écossais (lisent que le peuple

Rcde pu­ni poss
sdiser , .......

prendrait immédiatement lesYrmês 
s’il croyait avoir chance de succès, 
et que,avenant une levée de bou­
cliers,^ dix mille féniens qui vivent 
aux Etats-Unis près des frontières 
de la Nouvelle-Ecosse voleraient 
au secours de ce pays soi-disant 
persécuté.

Le fait est (pie les néo-écossais 
sont un peuple de consommateurs 
et que le nouveau tarif augmente de 
5 p. cent leurs droits d’importation

icles manufacturés ; 
*>ur eux un sur-

suité «et amis sur cette aalhiom* j officielle des débets t

sur tous les articles 
il y a aussi oou 
croit considérable sur les princi­
paux articles de consommation jour­
nalière, tel que la mêlasse, le thé, le 
sucre, cScc. Suivant leur calcul cette 
augmentation s’élèverait à plus de 
$‘200,000.—La nécessité d’établir un 
tarif uniforme pour toutes les pro­
vinces confédérées nous a obligés 
d’en venir là. Nous diminuons nos 
taxes, mais il nous est impossible de 
les abaisser jusqu’au niveau de leurs 
droits en général : de là un surcroît 
d’impôts pour eux.

Il peut se faire néanmoins qu’ils 
ne veuillent voir qu’un côté de la 
médaille. Los estimés de cette an­
nées accordent à même le trésor fé­
déral, une dépense de $4.70 par tête 
aux provinces d’Ontario et de Qué­
bec, de $7.18 au Nouveau-Bruns­
wick et de $7.87 à la Nouvelle-Ecos­
se La dépense dans ces dernières 
provinces nu serait aucunement 
proportionnée à la part de revenu 
qu’elles versent dans le coff>c pu­
blic, si nous n’en retirions nas, par 
l’impôt, relativement plus a’argent 
qne parmi nous

L’o
veau _ # ________
facilement. La taxation de cette 
province a déjà été remodelée de 
manière à l’assimiler autant que 
possible à la nôtre, et par conséquent 
elle se trouve peu changée cette 
année —N’empêche que il. Tilley, 
hier soir, n’a trouvé qu’une couple 
de votes favorables parmi les siens.

Tout ceci est à déplorer, car les 
Provinces Maritimes vont se croire 
exploitées au profit du Canada ; elles 
vont crier au despotisme, à la tyran­
nie­

Ce serait à tort cependant, car no3 
hommes d’Etat ont le ferme désir de 
rendre justice égale à tous,et,de fait, 
il est facile de prouver, comme on 
vient de la voir, que les Provinces 
dû Golfe ne noua donneront qu'en 
proportion de ce qu’elles reçoivent.

►pposiuon de la part du Nou- 
Brunswickse|cotnprend moins

permises
jourd’hui dans la législature fédé­
rale.

Vogue la rumeur*

te _____ _
on devrait bien pl 
tenir que le choix du tracé soit sujet 
«à l’approbation des chambres. U’est 
a peu près la seule garantie qne 
nous puissions avoir d’obtenir U 
route Robinson, la seule convenable 
pour nous.

Les ministériels donnent un meil­
leur exemple. Ils viennent au 
nombre de trente-deux de signer 
une requête au gouvernement pour 
recommander 1 adoption de cette 
ligne. Ils ont ainsi fait preuve de

. .. ^bon sens, de patriotisme et d’indé-rout,! pour leur province. Ils est,. pendancü éc|*airée
ment que sans eux 1 on peut laire

i . È ? M • McGee est bien mieux. Il a
Je pense de meme pour ce qu Tn* i re is S01l sl6 en chambre.

regardent je fuis la capitalisée j |-e public Sâ réjouira de cette 
eux* ■ " bonne nouvelle concernant l’orateur

. . le plus distingué dea Communes du
■* ! Canada.

f^es représentants de la Non- 1 
ve Ile-Ecosse, après avoir en regis-, 
tré leur protêt contre le tarif, ne na-. 
raissent point vouloir aider à ce dé­
nouement; le désir de passer les 
fêtes de Noél dans le sein de leurs j 
familles l'emporte sur toute autre » 
considération, et ils prennent au­
jourd’hui même leurs feuilles de

.i

Séance DRSÀM m>i. \ Séance de Mardi.
i Cette séance a été longue et bien 

La très grande question des | remplie. Nos représentant* travail- 
trente sous” est venu sur le tapis lent à qui mieux mieux; ilsont hâte 

dans la séance de samedi. Et voici ! de revenir au logis.
En réponse à >1 Hol ton. M. Rose 

dit que le salaire des lieutenants- 
gouverneurs n’est pas encore fixé.

Ce sujet est fort délicat. Donne­
rons-nous à tous les lieut. gouver­
neurs le morne traitement, et ce 
traitement sera-t-il nroportionné à 
celui de Lord Monck? Voilà une 
question doublement épineuse 

Il faut espérer que nos ministres 
arrangeront tout cela pour le mieux- 

Eu attendant il y a une observa­
tion importante à faire : la voici sui­
vant les règles de la meilleure logi­
que-

Sous nos institutions représenta­
tives, le peuple agit par ses députés, 
et l’acte des députés est l’acte du 
peuple lui-mèine Or le Gouver­
neur et les Lieut. gouverneurs font 
manger, sous forme de diners, une 
grande 0 partie de leur salaire aux 
députés ;—Donc le oeuple mange 
une grande partie des salaires de ses 
gouverneurs Donc U peuple, par

le gros

comment:
Dans le tarif l’argent améticain se 

trouve sur la liste des articles sujets 
à un droit de 15 p. cent. C’est du 
nouveau, et le ministère n’en avait 
soulflé mot. L’opposition s’en est 
aperçue à la fin de la séance de 
vendredi, à 3 heures du matin, et 
de suite le ministère à consenti à 
l’ajournement.

Samedi la Question fut sulevecde 
nouveau- M. Rose annonça que 
cette mesare avait pour but de faci­
liter la législation sur cette 44 nui­
sance monétaire” à la prochaine 
session, en autant qu’un droit de 15
Ï>. cent empêcherait l’argent des 
•Rats-Unis de traverser notre fron­

tière à l'avenir et que le gouverne­
ment se trouverait de la sorte eu 
état de connaître la quantité de nu­
méraire américain circulant au mi­
lieu de nous et de baser ses calculs 
en conséquence. .

M. Holton, libre en paroles corn-

Il a été aussi question dans cette
es p

ries, de travaux publics, de finances;
séance de licences pour les distille-

.x pr _____ p
M- Mckeuxie a fait un discours très

m. jluiiuii, auru vu parûtes corn-, gouverneurs ;—uonc le peup 
me toujours, déclare que ce plan-là [ ses députés, doit accorder de 
eat ‘‘ stupide. Ce langage est tout ! appointements à ses gouverneurs, 
ce qu’il v a de mieux porté dans le afind’avoir plus de diners à minger. 
camps démocrate. Et cela d’autant plus volonfiers

Eh bien . cette stupidité a été que le peuple aeia certain de ne 
adoptée par toute la chambre ?ans point avoir ainsi d’indigestions- 
autre opposition.

Il en a été de même pour tout le 
tarif, excepté la dernière résolution, 
rolative aux droits d’exportation sur 
le bois, que le ministère a retran­
chée-

Nous n’oublierons pas d’annoncer
Su*la contestation des pouvoirs du 

éputé de Beauharnais vient d’a­
vorter- M- Denis avait eu soin de 
choisir pour caution un homme qui, 
devant l’orateur, a juré qu’il n’était 
point solvable etquril croyait n’avoir 
cautionné que pour la forme.

M- Caylôy aura donc la possession
{taisible de sou siège- Cette nouvel- 
e a été reçue en chambre par un 

tonnerre d’applaudissements.
C’eat significatif. .

compréhensible et M. Holton a 
parlé tout bas; c’était intéressant 
et nouveau.

Les débats ont été continués au 
sujet du chemin de fer intercolo­
nial, et M. McGee en a profité pour 
donner son opinion sur cette ques­
tion, On ignore s’il penche pour la 
ligne Nord plutôt que pour une 
autre : on sait qu’il désire la *4 meil­
leure route. Le fait est que per 
sonne ne déclare préférer la mau­
vaise. Mais il faut connaître celle 
qui est bonne et celle qui ne l’est 
pas : dans ce bot M* Dorion s’est

sonneménts pour faire ressortir H 
position absurde (fi» ces compatrio­
tes lour voyés.

Il démontra quo Dieu étant [ê 
souverain auteur et maître do tout 
ce qui existe, de fout ce qui s’opère 
tant dans j ordre matériel que dans 
1 ordre religieux, et tout devant so 
rapportera lui, il s’on suit que ses 
1ms doivent prévaloir partout et nue 
se» ministres doivent veiller à ce 
quelles soient partout respectées et 
ol> les Delà le droit et l’obligation 
pour le cierge d intervenir dans le 
domaine purement temporel chaque 
lois ou'il s'y iuge appelé par su mis­
sion divine.

II lit voir Io peu de logique de 
l’école qui voudrait concilier l’en* 
saignement catholique avec les doc­
trines libérales sur la relegation du 
prêtre à la sacristie et son entier 
bannissement du terrain politique 
Les hommes étant appelés à le^.. 
later sur le mat i age, l’usure, les biens 
de l’Eglise,enfin tontes les questions 
gouvernementales renfermant plus 
ou moins expressément une ques­
tion religieuse, comment les prin­
cipes du catholicisme prév;uviron\- 

on interdit ■' In religion sa liait 
d influence légitime ?

Il rappela en termes chaleureux 
l'*s services rendus au pays par lo 
y?rgé canadien Le patriotisme, le 
dévouement, l'énergique activité de 
Mgr Plessis, le rôle glorieux du 
clergé lors des troubles de 1837, sont 
autant de laits, entre mille, qui con­
damnent les déplorables tendances 
à méconnaître la légitimité des pré­
tentions de ce corps auguste et vé­
nérable, manifestées par une portion 
tristement égarée de nos compa­
triotes.

Le Revd. Messin*. Raymond mêla 
son argumentation de considérations 
si frappantes, son élocution a été si 
riche et élégante qu’il a dû non seu­
lement plaire à ses auditeurs, mais 
les convaincre profondément de 
l’importante vérité,dont son travail 
a été une pompeuse proclamation.

Nous espérons pouvoir mettre 
sous les yeux de nos lecteurs ce 
magnifique morceau de littérature.

fl£n£<1ictlon <Ttm« cloche.
Dimanche dernier, Mgr. l'Evéquc 

de Si. Hyacinthe, assisté du Rev.M. 
Delacroix, cure de celle ville», et de 
Mr. A. Dufresne, diacre, rît la béne» 
diction solennelle d’une cloche du 
poids de 615 livres pour l’usage de sa 
cathédrale. Le sertpon de circons­
tance fut donné pur le Rev. Mcssire 
K. Durocher qni intéressa comme 
toujours son auditoire.

M. Eucher Oeiave Du fort, marchand 
cl Mlle.Marie Malhiot, fille ainée de 
Son Honneur le Maire de la C;t6; M. 
Eugène St .Jacques, médecin et Mlle 
Albina Plamondon, fille de feu M 
Michel Plamondon ; M.Alph.Boivir* 
marchand el Mlle. Ezilda Arobtfy 
baoli, fil'e de feu M. L. Archainbsuit ; 
M. Lucien Huol, étudiant en loi cl 
Mile. Robertine Cartier, fille de 
L».Taché, tous de celte ville, firent 
let honneurs de parrains et marraine» 
de la nouvelle cloche à laquelle il» 
donnèrent les noms de Maric-Josc}ihm 
Charfes%ei qu’ils revêtirent de nwgni* 
ques étoffes.

Ls collecte s’éleva à la jolie somme 
de $75, outre les ornements que I un 
estime à une cinquantaine de dollar?. 
St.Hyacinthe sait toujours se montrer 
généreux en semblables occurrence*»

LE TRACÉ ROBINSON.

L’exemplo donné par le comff‘ 
de Bonavcnture devrait être suivi 
par tous ceux du Bas-Canada ; en 
dsvrait signer partout des pétitions 
en faveur du tracé Robinson • 
serait un moyen infaillible d'obtenir 
justice.

Qu’il y ait dans chaque comte une 
assemblé publique aussi nom* 
breuae que possible.—et cela °1 
plutôt, car l’exécutit devra etr* 
forcé bientôt de contracter de nou* 
veaux engagements* . ,

A St. Hyacinthe, par exemple» ^ \ 
chose serait facile. St. Hyacinti 
et Bogot peuvent agir de concert, 
chaque paroisse nommerait ses uy | 
légués, lesquels se puniraient i 
samedis la ville et rédigeraient un
requête conjointe. ..

Rien n'empêche ces doux coint
de faire cette démarche aus* 
après le retour de leurs r9Pr*flpn. 
oints, c’e«t-è-diie 1» l,r0
chain# •



ZOUAVE PONTIFICAUX.

, ,lf aui défiiroraïèut «Vurôler 
m» B-imilloii dos Zouaves 

^" ilioaux Cuniulimis qui tfHt en 
«wartfentibji poavoilt le ln.ro 
^Bureau du Courrier, où il y a 
'1 liHo d’ou vorlo.

üNE EXCELLENTE IDEE.

Vou» upprenom avoo bonheur 
;„n cercle liuémire vient de te 

ler à Wolum. Le but de 1 insti- 
iiiifoii est de fnire régner l’union et la 
rate mil® entre se« inembret», les Hure 

duns les voies de I’itistrue-
Sort’d U progrès. Nous applu.idiH- 
mi tle .oui coeur ;i l’idée qu’ont eu 

l„9citoyens de cette localité. Us 
devraient trouver tint* imitatuura dam* 
,„ute l« Province de Québec. Il n’y 
» ancre de paroisse, guère de village 
J „c pourrait pas posséder unè 
insliiulion littéraire, ou une chambre 
,1e nouvelles, une bibliothèque, des 
discussions frénueuies ci instructives, 
,cr.iiciu si propres à répandre les lu­
mières parmi ht peuple, à rehausser 
le caractère intellectuel et moral dés
Ciuiii(h‘'',s'Français.

UN GREFFIER ACTIF.

De Pays poursuit «lepuis longtemps 
lino œuvra hiiIo du dilution, do ouloru 
nio contre notre vénérable olerg<5. En 
cola noun ne voyons rien que de na- 
UJrel, il faut bien que Togoùt démo­
cratique trouve un conduit quelcon 
l»o pour «’écouler. Mais ci- qui <**t 
intolérable, c’est de voir certain va­
let salarié do gouvernement siî prêter I 
jlu besogne. Outre l’inoonvennnco

besoin de certaines petites notions 
avant d’en er au jugement des 
théologien».

Allons, demandons A ce jeune eeo* 
lier, iii’ost-oe que c’eut que lu liberté 
de dire une bêtise, il va nous répon­
dre ingénument : «

41 Ce n’est pas plus une perfection 
pour le libre arbitre, de pouvoir pren­
dre un faux moyen pour arriver a «a 
fin, que r.etd une marque de perfec­
tion pour notre raison, que nous puis­
sions tirer une fausse conclusion des 
prémisses d’un raisonnement. Le 
pouvoir de luire un acte répréhensible 
bien loin d’ôtro une liberté, n’est 
pus môme une partie de notre liberté, 
ce n’est qu’un signe que nous avons 
lu liberté, comme la maladie.pour un 
homme est un signe qu’il a la vie. ”

S’il faut eu juger pai la réponse de 
notre jeune écolier, il faut avouer que 
votre libre arbitre que vous prisez si 
foil, est pussubltMuent malade, M. le 
rédacteur du Pays, A vous juger par 
ce numéro ci.

Avouez donc, que vous ôtes, avunt 
tout, un petit peu ignorant ; sou» votre 
allure magistrale, vous ne pouvez 
empêcher que le bout de l’oreille ne 
perce : elle est trop longue, votre 
oreille.

Non, tenez, ce n’est pus j*»li, quo 
vous disiez dans votre journal, j’ai le 
droit d’enseigner le contraire de l’E­
vangile et du bon umts, et qu’un jeune 
écolier vous réponde : Permettez,
Monsieur, mais vous dites une absur­
dité ; vous pourrez dire tout ec que 
vous voudrez, puisque les lois du 
pays vous accordent cette licence, 
mais c«* u’est pas un effet de votre 
liberté, et vous avez bien moins encore 
le dr< it de le faire.

N’oyons, prenez mon conseil, inter-

PARLEMENT DU OANADA.
OH A Mil IlÉ DU SÉNAT.

OttNWP, 11.
M Président prend te fan’«mil u 3 bear**.
Le sénatei r McMArtTKR prend ion siège. Son

Je dot* dire qtlStvanl li (jonfédéroilon J'éuits 
fortement «ai faveur de l'acquisition da NortL 
Ouest. Je croît qu- It moteur de* résolution* 
rondin bien ni’foteo tre etlortque rbon.monsleuf 
fallait partie de itinelen gouvernement oh J’étal* 
foo collègue, j* dot* dira qu'aiicuiiè peraonn» n» 
lui était plut fidèle quo mol dam effort* duooran^c*?jOI,tÔ RU C0B,lt6 Je9 bân,tt*B ft dC fwwrtiw» pour fairt triompher 1m réclaraa-

1 e?èmiTilou m!"Al?* ^MaU* U va «anidlre out lee doctrinal pour U
le temps pour recevoir des pélilluna dcbïlls pr» - deration draquelle* lulet lèt honorable! mèW

Pwlielo. , bre* du Hiut-Canada ont été le* igstruotetoti
d r m jtlon du sénateur FEIrRtRR,l« bill pour «|iff5r«Qi considérablement de celle* eiooaeei 

«mander l uct* d arrangements de 1803 du Grand d(fcns leJ réioluli001 *eUtillèt. Toui ensemble,
x!!'Y » T fül1 61 0,,TOjr6 iU Cü* «oui prétendons que ca territoire appartenant

mlt6 des diem In b , de droit au Canada et que U Compagnie do la
ii. 1- sénateur SK\ MOI H a présenté .• rap* Bnie d'H ,dlcn *r*lt ni le moindre droll, ul 

j»ort au comité des contingents racormr.andant le m0lnciw t|tre
une réduction considérable dans le p'.’ionnet et ‘ Xrnot u Confédération, j’ai toujours é«é, i ce 
les salaires «les officier*. Le retranchement re- |ujcl tt?ÜC | . lnoUîUr et fa toujours aidé dan« 
présenter, une épargne de $15,000 par année. ,ef dJm(irriie» quC je croyais convenables, afin 

L on r -iervo dotu places pour les emnlorifl a*M0aurer le* droits du Canada lur ce vaste paya, 
des Province» Maritimes. Le tomlté r-commande ,„en .,îup depn|s U OonfMératlonj’al cru devoir 
certHlM.uppo'otMnents et salaireb concernant iei l^^^r^ gouvernement autant que poiiible 
officie ri cudevaut employés. Il recommande : atteindre ce but de U bonne manière.
1». Que ceux qui auront retenu! au lervîce du 1 Quand j’ai été opposé à U Confédération, ce 
Sénat, rnali A dei salaire! réduite, reçoivent des utw| pftS qu.fl [nQ répugnait de m’unir à des Irèrei 
foinmes «gale* à o mois de eaMreaui nouveaui df| ninrltlnM ; mais je craignais que
prix , 2o. Que les officiers jiermancnii non rete- DOlJ# n9 pU|lf|0n» supporter le fardeau de l’tndé- 
mis da»*i l service reçoivent une nanée de sa- peodRfcW el pi4rwque, dam mon humble juge, 
lalre aux Anciens prix ; 3o- Que lu sommes ainsi Jnent, U constitution adoptée à Québec, n’éuit 
payées BOieut mises joir la Puissance nu compte w qul convenait au pays, 
de la ci-devant Province du Canada ; 4o. Que Ma|llft Oorirédéfatlon ayant été adoptée et np 
d après les c mditlons rjf-mentbunées, bs dl- proPréc parta majorité de ma propre province 
verse* «aminé» en question soient payees < même e| |Mînt.6ln, r*r )K totalité, je suis venu dans 1* 
le» «ond* contingents du Sériât • 6o. Que les die- üon jajur entraver U marche de
positions cl-desius ne comprennent pas les offi- k ^gi.ution, met» poor seconder, autant que 
ciera et les fl'rvitenra qui n’auront ete employés p0Slîbu jcl TUf8 \* nol homing d'Etat et ira- 
que peu de temps ; mais que ces deniers noient TaJ||fr RI1 bîfn gtn<ru|.
payes pour la présente session ù même lei fonds j*A| comprit qu’un» des conséquences naturel- 
contingents lu Sénat; q le les ineisugersemplojés |çf Je wtte oonfédératloo e<t indubitablement 
à cette session non nommés officiellement <*«1- f Annexion du N’orü Oue«l au pays et je serai 
vent être payés h même les sommes ullonées eQ l0l|, lelQ.)8 disposé à soutenir le guuroruemen t
pour les dépenses do cette session, et renvoyée ; jRf)g ^ blll
que les greffiers Anglais et Français soient sons Telle étant raa jmsition qoi rit d’accord avoe 
U direction de John F. Taylor, greffier en chef et cc\|^ qut M toujours été pris» par le Ministre des
Robert I.emotne. Travaux Publics et le# cb* fs de parti du Hanté

Une Psi»* annexée au rapport montre o<§ do- I Qanadu, jui raison de regretter que le gourer* 
ici ions conlidérubb# suivante# sur tous le» m*nt Mj( manqué le Jltigenoe relativement à

ouirésolu*, le service public iu> 1 vos ..... .. tirades pour quel.
L,t qu’en HoiifTrir. U do.t cire d.tli- i T»®* •'* l^'t"Junl t:,‘' inU-.»vallc
cil,, par exemple, pour .... urcllicr ' VOUB lrcz » 1,«oul1*. vnUH t-^""‘rez
j ^'a.sises de Montréal do bien rem ! 1,1011 a»"-""vo.ii/*nt les leçeos de votre
„lir son devoir, qoaod il est obligé de I "'uî,rc* :il,r,'*s‘ <,,‘ln V<T' «•«* moine 
venir h St. Hyacinthe recueillir des ÇXpose ù de telles homilialions.

duclions
«•altiiri**» :

Taylor, greffier en chef de jfc’^50 ù AhîfiO. 
Lemoine, ass’staiit greffier, dd JCriïO à Jt’500. 
Fcnnlngi Taylor, a§»i#t. Greffier, «io 
R»*v. Adamson, ch qrelain, do
Et les autres en pro|»ortion. 
b'ix gn filers et l i messagers sont renvoyés.
Le rapport a créé une excitation considérable 

et surtout parmi les officiers «le la chambre en 
conséquence du renvoi de quelques vieux officiers 
et de quelques autre# qui ont été longtemps Sans

ment ait manqué de Jiligei 
cette question.

Pourquoi n’en sonbils encore qu’à *e préparer 
à ouvrir de# négociions t Pourquoi ne sont- 
ils pas prêts à venir avec une adressa qui, con­
formément à l'esprit de fact* d’Union, devrait 
être la conséquence de négociations précédentes, 
contenir le» conditions auxquelles le t rritoire 
devra être acquis, en faire, enfin, une chose ré­
glée ? Pourquoi ? Paroequ’ils ont manqué en cela 
comme dans tous les devoir» qui leur ont été 
confiés en qualité de ministres d« U couronne.

le service. ! Il* ont réu#ri i montrer des semblants de tra­
M. LKTLLLILK a exprimé ie vif regret qu il , riux,etils sont arrivés avec des résolutions qui, 

éprouvait .1 la vue de celte me# ire, surtout a la | 9j elles étaient adoptées soumettrainnt le pays 
pensée le l'indignité pie Ion commettait à lé- 1 a toutes les conditions qu'il plnirmt nu gouver- 
gMfl de l'huissier de lu verge noire que Ion ré* 1 uf,lnollt impérial de mettre dans son ord rc en

Parité iplHtdeti», comprenant tè Rrnndjr, i» 
geniève. ls Khum, is Whiskey, etn ; droits 80c. 
par gallon, àn lied de 70c.

lin quant* de tabsfi qbl piyatt «upsràvant tOc 
d'acclve, paîtra désormtU 15c ; il y a une ang- 
ineutAi|on de 5 par cent «ur l’ancien Usvifod vu- 
lare, m.

Les Vins payant ’actuellera-nt 15c ptr gallon, 
paieront 10 ù ‘iBc partition, selon leur firce.

Malt 40c par intriOt.
Thé 00 r, 16 par cent et 3Jc par line, au Heu 

de 16 par cent et 7c par livre
Mêlasse, 73c par 100 comme à prêtant, si elle 

est employée pour la raffineries ou 'm maoutao- 
tnre de sncre, mais seulement 55, si elle est em­
ployée poor un autre objet

La queation das droits sur le sacre sera prise 
en consiJé ation après U séance du cet aprè«- 
midi.

Karîn#, 25c par quart au lieu de 50c.
Dans 1» ll«t* des objets exempts de ce tatlf, la 

clause qui regarda les matériaux nécess tires à In 
construction des navires, le#q tels ns sont sujets 
à aucun droit s'ils sont importés p.*r des cons­
truct vurs île navires etda.iS le b it de construire 
des navire», est annulée.

L'intaniion du gooveruement est de fixer, dant 
la seconde parti** de la session, un tarif qui 
jMjurrH être permanent pendant 4 ou 3 uns

Les droits •i'exiwrtations pour Queb.*c et On­
tario seront sur les pièce# de bois sciés par 1000 
pieds, de première qualité $1, et pour toutes au­
tres sortes 56c.

Bardeaux et Dois de ChvifTi^o par corde MO

0’.taira, 13.
IjfOn«teor prend son si'ge 11 3 heures.
Sir J A McDONALO propote que ta Chambre 

siège demain et qae la semeine prochain*» il y ait 
dnx véance» distinctes per jour.— Adopté.

M MORRIS introdnst-nr» bdl donr ei#c .ter la 
peint de mort dans l'intérisur des prbnn».

L'Hon M ROSE propose que la Clumbre con­
courra dans les résolution! dVxcise rapportées 
du Comité des t'oie# «t Moyens.

La motion donne Usa A un long léba dans U* 
quel iiriranl part MM. Rose, Holton, Tilley, S r J. 
A. McDonald, Gai, Fisher il autres, jur la poli­
tique fiscale du gouvernement, 

lia chambre s’ajourne a 2.45
OttAivn 14.

L’orateur prend le fauteuil a 3 heure#.
L’Iton M. KO a K présente un bill po-jr eonxti- 

tuer le liéparternent du Revenu d»* l'intérieur.
L’IIon M. TILLRV présente un bill pour 

constituer le Département du Dbuane».
L'Hon. M nLLBV propos-# de concourir *tan 

U seiiti» me résolution sur le tarif,, rap ortée du 
comiié des vole# et moyens.—Adopté.

L- reste d**8 résolutions sur le tarif août aussi 
a loptées, it l'exception de ls Home, laquell»* im-

en ,.......................... .m/m . . . m
officiers public# du U Nouvelle Ecosse ds6s le# faisais alors partie du gouverntæni M Tillsp 
étcctlooi 11e se montrent pas poor quetqne) uns a faisait partie du gouveroemaot du Noutsm-

U! TUPPlîR dênniided l'tlon. M. itow sl h| Je remarque dan* les bills que («a priucIpAUS 
gouvcrtistneht a prisencoaildérattorf ta ifém a r ù I commissaires ne sont pas. sn t*rtM fonpuls, 
obt qu’il % faite relativement à là marche qu’il t Miclorde ls r^préaentatloà partotntutalre ; Mit 
•e propose de faire relativement ans frais d’éitc^ I comme les robaltemes le son#, ‘
lion de# irtcmbicJ. Futrc. sTKïMfflPMnt!

M. ROSE. — I.e'gooicrnerncnt u p'U U chose En piston», je dois rappeler lis néfbclattoM 
considération. H npjiert que les comptes de» | da 1803, lors de* IVxplonsfWf! de M. Fleming. A

cosse de
quelque) 4

$0, Ce-ont le# candidats qui ont payé le rés’e I ürnnsVvtrlc. On av rappelle ïnsoadoloe et atroce
do compte 11720, Le gouvernement a décidé t dépêche du gouverneur Gordon, nette aemseni
qu’il a’cjt que juMoque c« soit à in Puissance A I d'avoir manqué de parole. JVsperequé NiTÜ-
supporter ccs frit il et j« rccommnnd»r.ii un item ley qui était alors l’ouvrier de Ron ExceUsnet
le $720 dan» les estimé». nous exonère anjounVhui.

M. HOLTON.—Je dont* de la validité d’uu M CA RTIKH—I/'lon M Hot ton « aérai* U
paiement jnttfaclo, nlois qne 1-a mmbres ont cessilù du chemin de fer et U nécessité de et
encouru ces dépaosrs sou# les lois existant dans bill. Il #> rappelle, lors de son gosverotmeat ,
leur province. qn'd en a reconnu la nécessité' Pondant 6 mole

L'ordre du jour étant appelé sur l'adrewde de l'année, Ontario et Québec sont- privée de
M. MILLS, dem indent le rapport le la cour communication directe avec I’Kurope, land l# que
«l’enquêta sur la con tuile «lu L.-Ool., T. R. Fer- M. McCulloch peut nous priver, tout d'un coap
gusiion lorsqu’il était en route oour 1a frontière 11 du système du transport **n frunchtie par tea
Niagara, ca juin 1808, durant l’invniioti téniane*, Hlats-Uuis. Je u’ontrevuis aucune difficulté da
au»«i eopite da tojl Ds témoignages pris devant I ce genre ; mais nous sortirons nu moins, 4a cet
cell* coar. état de dépendance. Il y a eu beaucoup cfe jobba»

M MILLS, n'étant pa» à «on siège, M. FEU-1 Ty aveo le Gr and-Trouc ; mail le gonvernaaiaat
GCJBSON dit qu'il n'a uuenne objection i ce que 1 profitera de cette expérience,
la motion soit faite; mais je re nonffrirai pas que I Quant nu droit du principal commissaire da
M. Mills laisse truluer la those poor me taquiner, siéger en chambre, je prie mon honorable ami
(cris de : retirée, retirée ) de ne pas préjuger la question. H sera^Int rodait

Sir J. A. MCDONALD-Une motion de ce del “VT* oaitle de U sesaioo.
genre, .tractant la e#rnctère d'un membre de P°ar du Parlêmapt,tt la qosüRm
R ...... I sera alonidécidéA

M. McKENZIK.—0'«t In premlèrafoi* qu. ta I ™ H ‘ , 7" ^ *î‘
moliou vl.nl .ur le tnpl». J’.i. „r„y6ch.rrl.» r»",,e- 1 ttH î1"*11"- *" I«P»-
1, membre ,mur Ilot well cl je erei» y,’Il vn être r“{: »'•“ “ *'"n‘rl““ f»''' .elle qunllon.

• * « ‘ :....... ,.,’1., u M.DO.tlON.—Lei membre» du gonvernemant
ici (ans * • membra tilra r»T»nn Â innt ^«udernaM ref ps.nrabtes* de» spéculations
non quand l’hiDontble membre sera revenu A I t .;âëlorruptlor relrntlve k la eomtndion du
son siège. u.. -k-r .i., i Gf^iid Tronc et nux bâtisses d’Ottawa ; et on

* **' ^ 1 , . , .t . , , L bien peu du garantie que te cheinh iatercolo-
uvernement si j’ai jstnal# parlé de U chose au | bUI ^ c0n8tttfuit avec Wuomte. St te tracé«°goovern**niant Hiiirmn^nt que pour avoir uns 

cour martiale et une enquête «Uns c**te affaire J 
McDONALD. — Voici une lettre que

doit être décidé en Aug!e>rre( iî y aura encore 
quelque ineptie comme lors de la décision daS r J A. MeOONAI.U.-Voie une lettre qu sic.”t' l'Anglrlerre qui

J. Tien* de reee.o.r de « FerKn.»on -1. dl «nt d<^ nh , k| riN dirVonlte un que le lr.o4 
qu-.l Mt .Il lieuronv r. un lui ..corde.l une cou , p,ul’(lél;nTftn,igcux Ce ,«y, ,er. eh«W.O'wi 
.n.’tmle U "ttre.u,.»l dû èIre enr.yoe .u ,e ^Tüir de Ambrer d’iliqueele ir.oé. 
ministre de ta milicê. Je sais qu i la ch-min de fer intercolonial a été

est

Je sais qu ï lo chrtnin do f*-r int* rcoloninl a été 
mi# en cause pour fuir© adopter l’Uuion aux 
provinces d‘*e bas. La confédération n'aurait 
pu ôtr** adoptée cans le chemin intercolfQlaS, et 
io cbMiiin intercolonial n'aurnit pu ètro obtenu 
sans la Confederation.

to'ite# la » provinces d'en-bas, le Nouvean- 
. f. , . . , ilruniwick seul a été en favour de ces tne#nras,

du co . tennis, e ne pense ,m q.n • i parce que cette province comptait sur l'avantage
nicordne. J. dem.i.denu.u u. .f r e U r.ltr-r 1 c .‘pi,orte,uil co..truclion dec.

no., un droit dV.norUtim nour ce oui rrc.rde 4 C''-<,U’' K ”* ’ "n'I','* . chemin! i.e (Jrnnd T.onc a’e.t réjonll de I. me-
pose un (iron u exportation, pour t* qui ir*ir « motion r*'. en cou§<-qu»-nc<*, rmiiii 1 , , . , *_* >• .
U Province d’Ontario et de Québec sur div-rses , i/Hdoption du 3rne rapport du comité de= ira- ! ” rc ,lu. c ieri?,n 1 r< 1 ^ co. on » * I, H % ua l«3P°ir ^°.e
quMil.r le bob d. . on^truction. ,lfL1nn*f ",nt ..runoiéc r.dutlrem-ni nu* dtb.li a ligne de t.«h?iond à in H.-

ministre de ta milice
M. Mills entic et saisit ta premlèro occasion 

pour présenter #« motion.
M. CAR FIER—Lus circonstances del’alfaire 

ont transpiré avant que j’eusse pris le portefeuille 
la milice. Je ni connais pa» trop le caractère 

de !* demande ; niai# je crois qu’elle rassemble à 
ivlle exposée, il y a qu**f*jue« jour# s ir !o cornai*

Je na pense ;»*» qu’elle dut être

Sir JOHN A Mcl) »S*ALD dit q te 1» gouver-

jnfoimutionH pour lo sycopliautc du 
fji/.i. Si l’inquisition lih(*nt!c a be­
soin d’un grellitT cllu devrait »e |)*ts- 
H*r de ceux grassement j>nyô-# à môme 
le coffre public : car on ne peut pus 
servir deux maîtres à la fois.

— Nous apprenons ovec plaisir epic 
le Rev. Messirc P. J. Crevior, de 
PKvèehé de cette ville, qui avait été 
atteint d'une sérieuse attaque d«

Communiqué

(/INSTITUT DK MONTREAL.

L'Institut Canadien de Montreal a 
lùté, mardi soir, son 23e anniversaire.

I/hon. L. J. Papineau u fait un 
tong discours, mais l’évènement de 
la mirée a été un discours d’un mi­
nistre protestant.

Le rotigisme faisant la guerre A

en conséqm nce ini#c tl*- côté
L’Hon. M TILLEY présent© alora un bill 

concernant Us do.nne#, fondé sur les résolutlotis. rftpportcors qui ont pris 
On discute « neon- quelques temps, après qaoi, v lrurt|on ffront pay »

paralyMi*, l-î-1 en pleine voii- du uon- 1 ,u,s prôlrot., il est lout naturel qu’il en
valence n ce. ippelle aux ministres des autres cul­

tes pout dontter du relief à ses réjouis ranc* tntciuationalc
satines oflicicllca. ! ün da“l fl’en luivil I>our 5nToif ki celle me*

.luit à la condition tb* mcatAgcr. Il v#t panible J« ponscit, t*n réponse .t cett*? adresse, d’après le# , oeinent a décl-le d«* la me'tr** dr côté, et elle est 
songer que de bravee et honnêtes employés, «c- !erfm.| de l’acte d’Union.
coututnés i cette besogne particulière et ue p >ti- 1 Rersoane ne peut attaquer tna j>o#ition etj« 
vniit, par là inètD*', cire propre# ù d autre# r;n* i n’importe quel membre du gouvernement
plu;», vont être jetés daus la rue aatit# ressources réfuter. Ma motion ejt également saine
On ia mètre urrangù sons main le» cltosc# de ma- M inAltaquablc. La politique qu’elU renferme 
nicré a renvoyer des employ**# parlant les deux ci, toujour# celle défendue par le parti libéral 
langues pour ganter des employé# qui n'on par- du Hsut-Cauada, surtout par le Ministre de# 
lent qu’une. Il «erable qu*» lorsqu un vieux #er- , Travaux publics.
viieur a bien fait «oa devoir, on ne le récomjHîsse , M JONES, i/eeds, se déclare contre U résotu- 
pat* en le mettant A la jwrte. Au contraire, on j |;on tâcba de jeter du ridicule sur les éloges 
lui fait 'lu** meilleure) po-ition. Quvst-te qui J donnés par les membres à U ertillté de cette 
presse tant ? Ne vaudrait-il pas tnirui attendre dont le #ot en certains endroits demeure
qu'avec le temps I-# plaças levieoncnl vacanteu i conttammeot gelé, et où le mercure au Fort Gar- 
G'c-t pourquoi je demande que Ion remette lexa- , fV J)Ar 010fnpif descend quelquefois jusqu’à 47 
meu delà question jusqu’i la prochaine session.

Ottawa, 12.
Le Préaident prend le fauteuil à 3 heure#.
L'ordre du jour est de prendre eu considéra­

tion le rapport du comité ties bills privés au 
sujet du bdl concernant la compagnie d'Assu-

cfflcieli.
M McKENZIE dit.* Gomme plmieursmembre# 

sont partis, j« retirerai U motion jusqu'à la pro­
! clitiue réunion du Parlement. En même temps,

1-8 nob i par in#-

LES OKEILI.ES DE L’ANE.

degré# uu-deaso i§ de r.«;ro
M LîKLLERUSK.—Nous avons à choisir )utrc 

l'annexion du territoir** du Nord-Onest au Cana­
da et son annexion aux Etats-Unis, le Canada 
même y compris. La question politique domine 
la question financière. Les convoitise# des Et>« ts- 
(’nia «ous sontasnx connue# et pas n’est besoin 
de dire que leur préjenco dan» le Nord-Ouest

1/antrc jour, pur hasarJ, par pur 
hasard, un numéro du Pays tue tomba 
sons lu main. La curiosité mu fit 
jeter le*# yeux dessus. Comme on y 
parlait de. science, et qu'au commen­
cement et à lu fin de chaque alinéa 
on voyait les mots histoire, théologie,

V a ..t ..m |,»mo I.» rini\Ati ri,, /■> nie : s*,r’* «Huit du ressort I*.- !a Puissance ou Je la me| notre in lépendaucc en danger. Cetie ncqui-
iNous .»t t niions k rapport du I ays , Chambre Locale; et un comité de dix ia«rabrvs i s.llorï e§t u bHie ,j.UD empire, U sauvegarde de

pour parler de celte fete, s’il y a lieu. I fut final*n.**nt nommé pour conférer u*-ec un noire frontière et la meilleure garantie pour l’a-
comité le U C u nl»rr -les Commun*!» a ce sujet,

la proposition est adoptée aiaii »jue les autre# 
jusqu’à l» onxiètne qui eit rayée.

Le bill b«\»é 5«r les résolutiom est présenté, 
et la seconda lettre eit !i»*e a ’in li.

La Chambres'ajonrna a d.lfi.
Ottawa, 14

L'orateur pran-î le fauteuil à 3 lie»jres. 
/ô»o/u/ioa« concrrwint !* Tarif .

M. ROSE.—Ou a proposé de nycr de la li#te 
de# objet# libre# l’.-irgeat mon noyé aiu4ncaia et 
de le mettre au nombre les article» qui doivent 
payer 15 par cent. Je sais qu’il y a à peine un 
ouvrier, un fermier on un coininerçmt dans le 
pays qui ue souffre pa» J*? eOct# de ce qu'on .»p- 
■pell** t'incoovéuiant «le l’argent. Je ne suis pas 
p cpnré ù prêtent ü indiquer les détails de la 
rneüure que je me propose 1* soumettra à ln 
chambra à 1h prochaine session du l'artement h»:

Sir J . A. McDONALD.—Je concours dtus 
la proposition et les rappoileur# coutiuuetont à 
prendre -le# notes.

M POI'K.—Je m’oppose à ce que l'on s’engage 
a payer tes rapporteurs.

Sfr J A McDONALD.—E*t-C*ï que la chambre 
ne l’a pas f-ôt ? Et voos me ..«• aussi bien que 
moi ?

POFE.—Eb / bien, non ir# pai-*.*ons de notre 
poche.—(Rires.)

Sir motion ponr la second*- lecture de t’AdtO#- 
se relative ai NopLOoes* »*n ré;»**n»e u M. Mc* 
K-nue.

M. MCDOUGALL dit C t I tentloo 
présenter une ndreise au gou vcrneinent impéri»! 
i»Ù»«itdt qtie po»»ible. L** gouvern tn-nt imn**-

vitre-du-Loup, au prix qu il fixerait.
Le chemin intercolonial comme le Grand 

Tronc « t les Râti#a*»8 d’Ottawa, sera une b^nne 
nub uue |K»ur jobber». Je* jen»»* qu’au lieu de 
$20,000,0 *0, il coûtera pré# de $30,000,000.

M. MCKENZIE ee lève pour parler ; mais des 
cri# -Jemandvot r*jonmoment.

La chambre s'ajourne à 2 15 lu. I*. M.
Ottawa, 17.

L’Orateur pren ! le fauteuil à 3 heures.
M. W VLSI! préiente un rapj*ort du comité 

général de# ejection# changeant la date du chou 
d**r comité» spéciaux d'êl* ction, et fixant le 8 
innrc pour l'élection de Kuinouraska et le 24 du 
même mois pour celle d’Yatnaëka.

L'I’ori, M. LANGKVIN, eu l'»»bi#ncede Sir J. 
\ M* Dot. tld i »it motion qu'à la prochaine séan­

ce U Chat! bre se forme en comité général pour 
corai iérer 1-# résolutions le eervice postal et 
;r# iiauque# d'Epargne du gouvernement.
,4M. KO.SE—En proposant que l-i Chambre» 

forme» n comité général -ur le bîlt roncernant te 
revenu intérieur dit qu’il Kgrettalt amèrenent

mnt «rriré.-». Les ré«o

M. Cil A PAIS.

I/hon. M. Cliapais, ministre* rit*
r.VgricuIttire, vient d’être élu pa r

r ... ... acclamation duns le Comté de Chain-
lihrri.;, -Iron, „Vo., .1 me prit in-.ta.s.e |ilitl )our la léginiauiro locale ,1e 
ri en lire deux ou trots colonnes. ! qu *^|>c

Host bon rie vous dire que c'était 
le numéro du 5 Décembre dernier. 
El moi je le lisais düns lo but rie 
m'instruire ! Jugez do ma surprise.

Je croyais y voir toute une thés»

Nord-Ouest.

et qui établirai* quel*» seraient le# bills prives 
ipn Appartiendraient au Parlement de la Puis- 
sauce.

i.e sénateur SEYMOUR propre l'adoption du 
>econd rapport du coxtité de# contingents can- 
ceruanl le personnel de# ofilrit-r# du Sénat*

Lu bill du Grand-Tronc e#t rapporté, jubit 
•n truisiéine lecturu «. t passa.

t.c* membres de# Provinces Maritimes ne s'en- 
tcndrnt pas antre eux au sujet d*-# nomination# j iPl]r,M)X j xnaii, de no# temps, dans les batailla»,

le courage ti'a plu# rien a y voir ; c’est ie fusil ■

sujet du cours morétsire. Mats t'impopi tende ce
droit est le premier pas que le gouvernement #e J ’goiiverâêm-nts
propose de ftiro reUttvem*nt u cette mesure ( |lltjonJ el l’amendement s-nnt envoyé# avec l’a­

venir. ' pour emi*ècber qu’oc irn|>o.*te *le nouveau «lacet ireeae»
5t. LAWSON, ayant en main lo rapport de l'ex i argent, afin qu** la gouvernement puisie traiter * La Hill «L M Md*’A RL \ NE concernant! le? 

ploralion de St. Dawson, prouve ta fertilité du j avec una quantité connue du ce# espèces. ! r4. ^tem«*nts -la transport - :r'. -chemin# de fer-t
Il s# .lernande pourquoi l’un aurait ! M. HOLTON—Cette profojiiion me semMe j^CAnaul’ „ ,sté à la dem i » I- le Sir John A.

9 * . | i IV l'.lld II#»’ llv'll vl ■ b 'i II tl I * U. » > ^ •• •

rial a hâte que la question soit décidée, et jaspe- ^ cifCOn,tHllccJ qu| onl incombor sur lui 
r« pouvoir mettre .levât.; a cl »bra oraqud a ^ Jçv |f d# , :er Ce bill ; il ^ralt'iouhdté 
sa rèooira le nouveau, 1# conclusion i laquelle | u TnRla,lie n.eul w CIn.,* bé l’Hon. Minis-

Le gJU- 
mesure

TREMBLEMENT DE TERRE.
Hier vers J Ira. A. M. un trcmble-

snr quHqn’un de ces gramls sujets ment de terre s'est fait sentir en ccttc 
scientifiqm»-* ; }>ns riu tout• Ce n’était ville. Les secousses ont duré deux 
pas l'intention tjiie M. !•• rériaeteur ou trois sect tides seulement. Leur

j qui doivent avoir lieu
M WKIR désapprouva fortement le f«embtut»la§ 

discti*»ion» c »mtne outr igoant la dignité d** U 
CnHUtbr». »*t espère qu’elle n’airètcra âpre# quel­
que# :r.ot« d’explication. Eton outra dans une 
discussion général»».

AI. LKTKLLfKK répète on Augtai# !d» objec­
tion» nux rapports fait# rn Français hier, et pro­
pose qu’une plus ampto considération du rapport

| à raindre l’Intervention - rnra» des Etats-Unis, [stupide. Le Ministre des Finit ce# n* peut pa- McDonald, remis » ta prochaine f-«*i-ou
, Quand 1»*» Etats-Unis ont besoin -le territoire, il» , prétendra qu’en agissant d‘Après b« manière tie V.»rtietnent a promi# d*urnen-*r flora m*
j l’acbatent; il# ne le conquérant pa». D'ailleurs, mir, on pourra empêcher l'importation de Far* } ,.mbrns»»»rnit l’obj-t -lu -lit bill

n avon?-nou» pa# asset de patriotisme pour comp peut sur une immense frontière comme U nôtre, j l)anj > com*,té Je# voies et m vens,M FISHER
ter sur noue courage et notre bravoure. On ne peut pa.» empêcher l'entrée d m# le Pay# , i.efl oppf,p^ ortement à ce qj'on étende aux

M. .10 NV K. *ui, nous somme# un peupler*- d’un article tel qu^ l’argent. j proflnc Maritime» l’impôt de- droit- de timbra
M ROSE.-—S’il r a un principe énoncé clai­

rement et d’une manière bien tranchée l’autreaiguilla. Combien y en a-t-il d'un côté, combien 
y en a-t-il do 1 autre. Nous so uni •# quatre mi'- 
lions ; nos voisin» sent quarante million#. Ne 
peut*on pai rester h»yal et brnv», et calculer îea 
cbanc»*.» de cettt lutte inégale. .\f»»is, «lit*on, 
l'Angleterre na*is protégera. l’a# d’i lusions. Le# 
manufactura* out a payer 15 pour cent sur les

M. GIHKOK;—Je»cn*equela gouvernement 
devrait attendre pour trfti *r es sujet qu'il soit 
préparé a présenter la mesure plu# comjleto 
indiquée par la Ministre de# Finances.

M I) A. McDONALD.—J’approuve la propo­
sition «.fr?rte par la gouvernement : si elle met 
fin a l’inconvénient dont on se plaint, ce fera 
une rn*«urt‘ tl#*c plu# populaire».

M LAWSON.—Je pense qu'on n* doit pa#

que la 'rinivne :r«.*ui pas crop 
tre du Revenu de l’Inténenr de le faire lui-même 
attendu .e soin spécial qu’il lui aurait consacré. 
Le b ;t de U mesure était de facilitai la collec­
tion (lu He von a at d'assurer justice au commer­
çait et au manufacturier* boanètci. Agiéo.

Comité Je* var t» et moyen i.
M. HOLTON.— Demande si des mesure* ont été 

prises concernant le# salaires de# Lieutenant* 
Gouverneurs. Il dit qu’il avait été entenda 
qu’avant U reunion du Parlement la Domination 
de? lieut.-gouverneurs ne serait que provisoire, 
mai# qu «»pr» # telle rénuioa te# uominations #«- 
raient permanentes. Il croit qua la chambre

î»oir. c'est q «e .ovatôrne de taxation qui d*»it ètro déviait savoh quand elle# seront faites. 
mt*ca force soit aussi uuif*»rme que pojsible \ M. ROSE.—Dit qu’au commencement de la

seconde pa. lie de ia session de» estimés seront

du Pays s'était proposée.
Ü y avau bien à la vérité, une 

demie colonne, poui exprinu r une 
idée,— en matière (l’histoire — pour 
dire qu'il, M. le rédacteur du Pays, , 
m* la Lait l’historien impartial du 
Clergé v et qu'en consequence il de­
vait can sinter U bien qu'il a fait sans 
en voiler complètement les fautes (?)

Cela était pour justifier son histoire j
des élections rie 18U7.

» :

violence a cio assez forte ponr éveil­
ler une partie rie la popui tlion rie 
St. Hyacinthe.

;

Soute (torlas;i ti(e <|«» iMe B\.

Nous avons coutume rie dire, en

l'Eglise. Aujourd'hui nous croyons 
devoir turns exprimer avec plus ri 6 

La santé du Souverain Pon-n erg te

A has ! historiens rit l’Eglise 
Jlolirhacker et autres ! Venez prendre 
des leçons d'impartialité aux ateliers
du Pays. \ ous tt'êt'*s «pu; des espèces [ t:fo semble désormais si fortement 
d* historic us,\mrcvi\i\r vous n'avez pas assise, qu’avec les plus giaedes 
dit que le p.être qui usait de son droit chances rie certitude, tout présage 
de citoyen [ pt’un homme ne peut pas | que non-seulement Pic IX, seul entre

!*•# stogi s VAcauts au .“'cunt «jf» Miuonce *| 
ccs nomination» auront lieu hu comirirncemaut de 
a seconde partir de ia session.

Le rapport sur 1»-# salaires rera prit en conti • 
duration io quatrième jour de la sec n ia par» la 
d* la irssioa.

. Une inalla quotidienne pour 1rs l’rorince3 Ma-
têt»1 «k* chaque numéro : Ca santé r/e ritime# rst établi» par M. Valtrida Nt. Jean.
V. Saint- Père le Pane est excellent r ; L? u“ «*“wrrm.t r.Bresjtan lll<>e«l.i u pn-

. 1 , , ’ tection, et .a uavi^alton canHitienne est lue p.iur
)urce que, la surtout, gu le repos de j :* seconde foi*.

fît U Sénat s'ajourna.
Ottawa, 17.

L'oratear prend le fauteuil à 3 heures.
S-r motion tu sénateur G VMl’dE .L, il est 

résolu que le Sénat tienne deux séance» par jour 
d'ici a la fiH de !a i*e##ion.

Un message e»t r oc j de la Chambre .ie# Go:n 
munes demandant le concoure du Sénat sur le* 
i évolution» relatives a l'annexion tu rerritoire 
du Nord Ouest.

Le sénateur FERGUSON BLAIR propose l’a­
doption le» uites résolutions.

Après le* lebttfc qui s'ensuivirent la motion

terre que «le prétendre quVMe essaiarnit le nous 
| itn|»oPer des condition# iujuite». Elle cornpren*l 
| que le Nord Ouest ne revient p## au Oansda, 

il ira aux Etats Uuls. Ktt conséquence e'!«* ferait 
tout en son pouvoir ;*o.tr no n oa faciliter l'ac- 
quiiition.

M. K YM AL pense que le territoire non# coûte­
ra plu» cher qu’il vaudra. Nous avons asser. du 
chemin de 1er tut» rcolor.ul sur le# tiras. Que 
feron -noui des âNUvagcs qui seront une cause de 
trouble? Car il n’y a pas de doulequ'it» violeront 
le territoire de nos voisins.

M. McDOUGALL prend la parole quelque#

i ticuliers, les Banques éprouveront de* dommages 
considérables de ta quantité «l'argent américain 
actuellement dans le pays. Je j*en#e qa il n'y en 
a guère moins de 7 a S millioDS.

M. RO.SK.—Ceci dopasse t.»u estimé que j'ai 
pn recevoir.

M. DUFRESNE.—Je désire ]u'on ne résolve 
pas la difficult*- avant d’avoir uno monnaie du 
pay» en quantité suffi» tnte.

M. HENSON.—Je pense qu'un droit spécifique 
de 8 centius pat piastre vaudra rni«ux qa’jn droit 
de 15 par cent.

M. OaRTIKR.— [»es plus pauvres d’entre le

pour to ite» ei partie# le '.a FuDs.inc**, et a pro 
position maintenant devant li chambre ne fiit 
qu’appliquer ce principe tléj# nl!irni > ut étendre 
L lo» en force (Ians ^a ci-devant {«roviric*1 du 
Canada aux au’p-s parties de la F iismnee.

M. HfiAKE.—J»* pen e qu'il est tôut-à-fait 
iuutile d’a*lopt**r cette proposition tmtin'.snant, 
quami le sy«têuie entier de taxation doit être 
rctisé à la prochaine tP##ion. i»V>rgaoiiation

ior.:.**»q ii prouveront a l’hon membre toutes 
le# inforinatiOi'S qu’il dt-siro. Quand à la ss- 
conde parti** le na question il ne pense pas qu* 
-gouvernement puisse :iro quand et comment 

ee*gjuvern-urs seront notnrn--#.
•I HOIiTON dit qu’il comprenait qu'il ne pou­

vait connaître la manière dont ce# nominations 
»erai-nt foies, mais il pense q lei bon. MinistreIV » I C»- <• r# j*. t/VM'imv * 1 ’ •• n * - | 1--- — —------------

d’un de pat tetnent chargé le prélever lïiupôt lu des i io *nce» aurait pu entier dan* plus de détails 
timbre dans les Provinces d’on-bis, entrulncra‘1 en répon Int À sa jaestionrelative aux salaires. 
d**s dépetisc# con» id érables, * t il pourra se faire Sir J. A McDONALD dit qoe U question de 
que subséquemment on «’aperçoive que co -y-- ccs salaires était très importante, car une fois 
tême pour augmenter le revenu u’ojt pu flppli- réglé#, il# !o seront pour pluâieur* annéev 
caltlf u ce# Provinces.

M. ROSE.— 'Ion honorable ami eit *ous une 
fausse impression lorsqu’il #up|*ose *j le goo- 
vernement n’a pas l’ntention de coniinuer l’irn- 
|x%t sur le timbre Je n'h«»lt** pas à dire q i*

| crttemesure fait partie de la |»oliitque du gou-

instants, disant que le Canada sera t»»njour# prêt peupla et le# petits commerçons sont ceux qui 
| à contest» r ic* droits de ia corapaguie de la Baie i0t.ffrent le plus «le cet inconvénient. Le seul 

d’H'.dson.
M. HOLTON

tou> li»s |*jip«»9 depuis h* comtncnro- i 
ment rit; l’Eglise, verra les lJ3 ar»s (!«•
Pierre comme successcnr «lu Christ, 
mais 1ns JJ ans riu Sauveur lui- môme, * «^adoptée l>t ll f"1 ordosiw qu’elle fut #«gnée
pr it-i;tr«* 1rs 100 ans rie Jean l’évan- j l'ar ii>TfiUur' 
gélistr, et qu’un jour il pourra et ' 
l'univers et ' avec lui, célébrer, j
stïti propr»; centenaire, comme il vient : 
de le faire pour celui «lu prince ries ;
Vpûtrcs. Or, voici les points sur les

refusera un autre homme], était nu 
exagéré, un homme violent rr qui 
méritait la suspension.

Mais ce nVst pas tout : une longue 
colonne cl demie pour dire : “ Où 
cJi le théologien qui viendra allirmer 
que M. le rédacteur du Pays, n'a pus 
droit de publier hautement que le 
Clergé en général se conduit d’une 
manière arbitraire, injuste, a jit i. sacer­
dotale et anti-' h i >■ tienne ? El qu'il n’a quels nous fondons nos espérances : 
pas droit (M. le re ine.eur du Pays) 1 <> 1/àge avancé et ln santé solide 
«Lï prêcher «1«* son céteaux paroissiens: j *!«• ses deux frères, dont la constitution 
Soyez h anqailles mes amis . lions avez physique est «te beaucoup moins ro- 
votre absolution là-haut, quand meme robuste que la sienne.
°n vous la refuse ici-bas ! ’* • 2o. Sn résolution de recourir aux

Oh ! oh ! et it dit ; j ai le droit 1 deux plus simples et plus salutaires , m),u ir„ vtfc 
Noire-Seigneur, lui, «lisait à ses J piiaeipes de l’hygiéne, l’air et Pex- ' vornemeta 

Apôtres : u Allez ; tout ce que vous ercioe, qu’il u eu le bonheur «1«; pren- . M 
lierez ie.i-bas sera lté là-haut, et tout «ire il y a plusieurs années, et lu force 
c.» .pu* vous délierez ici-bas sera délié d'Ame qu’il déploie en la maintenant 
la-hunt. M ‘quotidiennement, au millieu rie sa

El le ré«iucteur riu Pays : “ Soyez j bonne santé et malgré ia multitude 
trumpiiRes, mes amis ! et j’ai droit rie j et l'importance des ufluires.

CUAM.BUE DES COMMUNES.
Ottawa, 11

L’Oratenr prend son siège à t beuros.

L’hon. Ministre de# Travaux 
F u ht ica n’a pa# réfuté m*» prêramions., p#rc<* 

| qu'il n’e#t na# capable, f.-s ministre# devraient 
J «voir honte de présenter rues resolutions cornmo 
I un rot«* de non-confiituee.

M. U YM AL levo.—Cri# : Question, ques­
tion. t»»* bruit couvre sh voir.

M. O’CONNOR parle au milieu de démonstra­
tions d'impatience.

La chambre se divise sur l'amendement et 1 
division est comme suit :

moyen d'y remédier serait d'arrêter l'importation 
de# Etats-Unis. Je ne pen30 pas qu’sl y ait que! 
qtie < h se le trè#-»tnpi le dans «»ne tell- mesure .
Le Minmrc des Finances l'a suivie do pro# -n 
établissant uu un papier monnaie trac lion nain-, | 
ou une monnaie courante qu» soit propr •. au pars

M. DOKION :—Je peese qu'on no >ioit pas de- ',l’ /T» * * * m
mander a la Chambre d’accepter o»j d'avoir con- j IHl’f'or " 1 ‘ ’

Le
gouvernement .» *-ti con-equmcâ cru bon d’ajour 
ucr eette question. On aura a léterminer si le 
uiéino salaire sern accordé à chaque Lieut. G*u- 
vtroeur, ou bien s'il .era basé sur la jopulation 
rspect'va d« chaque province et sur !a proportion 

de# Iroit» qnVIle paye.
M. McKEN/.IE (Lurnr ton) demande Bticsgou- 

rernemeats locxux ont déjà reçu de l’argent et 
lt:«l montant.

Sir J. A McDONALD—Ils n’ont encore reçu 
Aucune comme.

ôV.mc# du totr.
Motion étant faite j our la ronsideration et la 

M.IloLfON dit: A cette plias** de la session, réception lu rapport du comité de# Voies et 
j„ ni) dédre j»as t-n rctntdcr davantage la marche .Moyen*. M. McFaRLaNK exprima le dé*ir d# 
en refaisant minutieusement 1« p ditique tîoan- , vuir prendre '.*•.» vote- sur U 3ème résolution, 
ièrode 1 Hoo M. Rose, et jé n'e*sai*rai pas même '! McKENZIE, ians un long dUcourj, se pro- 

« concilier le? déclarations opposéi-* «le Filou. 1 nonco fortement contre U résolution.
M. Rose ot «le lilon M.Galt. Je suppose que le M. SIMULAT Je j«ense que quand le gonver-

see#t exact. 11 est Av - \ nem»nt voudra $c délivrer de U Banque de

vernement, et qu’il se propose le «v mettre on 
force* «J an s les Frovfticcs M ritimej aus:t »t que 
possible.

Sur motion de M TILLE Y, Fui-te r Utif aux 
douane# est lu une troisième fuis H 

Sur motion «iv M. ROSE que .a chambre se 
forme ni comité «le» Voit# ot Moy« n»,

P ,« a

Pour : MM. Anglin, Iiéchard, BUke, Bourassa 
_ Faroeron, Oarmich.*e!, Cheval, Chipman, Coffin,

M. YOÜNO, on l'abj.i,»"!. M. IWm-n, 'If- 1 OmmeH.Uonkr, Horton.Forh.I,Kor(k;r,G-ofTrion, 
mande copie du rapport do la | rturo et de Ten­

dent que nous uvo nt dette (luttante consiié- ( Montréal, ccs résolution# lui seront favorables.
!c commerce ne »ouf- 

ce #y-tême 
graduellement, 
débarrasser de

■ . , . *, * . . , • i m i u>n «i»* n* «iriiiwii- ?v v,».. ■ • •• v.. ...... .. -v...  ...... ■ —■ i • - » ..w .a capitaliser,
uonoen,uooico, uonoo,FortN *, rortio r,U eoiriion, ir îTvaTeur iMItd* X" J?"^«u".V là c ‘ ' ' imincraU 01 résolut. Mail £ £»nd déposer denoo voile* tare# pour la
Godin. Holton* Howe. ll..iitinc*Son Ji.ir j,,.,/ _:11* I c’e#t plutôt le# remédia ce u .1 ;ue je veux racheter. Je pense que le dernier moyen ne peut

vaisseau pour 18b(’*«*t ISGT, «,*t le montHiit de bois 
de corde j»ar eux, le prix de ce boi#, le
nom «le» otîL-rar# «*t agent# employé» par le gou- 

our ces canonniiwe# et leur salaire. 
McDOUGALL recommande l'addition 

lu mol ouolloué» après le root acheté»
L.t motion tel «pi'amcndce est adoptée. 
t/Hon M TUPPKR propose «j«ra certaines re- 

qnctcs cxjiosaut que le s ége «le I uxembouigett

Burton, Cameron, Campbell, Carting, Caron, 
Cartier, Co-nuli, Cayley, Chamberlin, Cimon, 
Color, Crawford, Crawford, Currier, Daouat, 
Désauluiers, Dubbie, Drew, Duficsoe, Ferris, 
Fortin, Gaucher, Gamlet, Geudron, Gibbs, Gray, 
Grovcrjlagur, Hum, Harden, Jackson, John»oii, 
Keeler, Kempt, Kirkpatrick, Langevin, Lapum, 
Lawson, Little, McDonald, .Sir John A. .McDo­
nald, McDonald, McFnrlaue, McKenzie, Magill, 
Musiioo, McCallum, McCarthy, MsGarkty, Mc-

vous It; il i rc* Î ’*
Allons, puroissiotiM, plus il’Eorittm; 

Suinte, plus* <ie sermotH, plus do 
messe, enr à la tnesstî vous y prendrez 
de fausses doctrines ! Le dimanche 
on s’enfermera dans su maison, avec 
le journal le Pays, et tout le jour on 
méditera les siiintn enseignements 
qu'il nous donne.

“ Soyez tranquilles ! ”
Et le réducteur du Pays «lit qu’il a 

b droit J'étionccrdc lelles absurdités. 
Mais, s’il vous plait, en vertu de quel, 
principe avez-vous le droit (!«• procla­
mer une chose qui soit contre le bon- 
«ens, ou bien contre Renseignement 
<teif Eglise? '

En vertu de votre liberté» n'esivee 
pus? Savez-vous, M. l«; rédacteur 
du Pays,ce t|ue ça veut dire,lu liberté 
de dire une bêtise ?

Moi,je ne suis pus théologien ; vous

J«t la force de sont organe, parju­
rant J octaves et faisant «le su poitrine 
le plus puissant des ù.sininieuts. On 
est loin rie rendre le dernier soupire 
pur f.iiblessa quanti on fait gronder a 
volonté le tonnerre.

lo La majesté «le su stature, la fer­
meté dosa démarche, la vivacité de 
ses mouvements, lu mille juvénilité de 
ses traits et surtout /impassibilité 
morale de son caractère «pii font que 
l’enlèvement de ses provinces, lu sup­
pression de ses ordres religieux, les 
menées garibaldiennes, l’invasion du 
choiéra, ‘es fatigues de toutes les lû­
tes religieuses de juin et juillet der­
nier, l’ennemi aux portes de Rome, 
ut bien d’autres causes d’ufl'uiblisbe- 
uien» ont plutôt renouvelé sa jeunesse 
flu® précipité sa vieillesse.

5o. Enfin /intervention de la Pro- 
vidunce, q.u, sachant qu;il reste beau

û,venu vacant par I'aceeptmioft p*r M. McD**nrlt i xi Vr , v. . I.’ T■ le la charge «l’imprimeur de la iUiuc j-ur U No«» Dongalt, Mc^/^yvy, McM.tla.,, McMilUu, Morris,
J* ii" r* ',h * •***r““*"“ •' ‘' Mc.Monir#, M M calf, Mill# MurTiion, Mu nru.O’Con-Tcllc-hcoise, et ucmahdaut l'oraission u un nou- ,.,, ' __ ,
venu bref ,o!fnt rér.Sté...u «omit» do. Action». !',or' ™r. V,n"an»>I I o,’.. foullot,

Al'fOH dUcuMi, n, 1» [Quiion .81 rolMv. i o,,tl K'*d» llc,lf''r'1- 1{<n*,,d- “«'•"«"K R»*'.
Sur motion «le l’Uon. M. RDSE, la Chsrabro 

concourt «Inns la résolution luivutile raj>j)ortéc 
pat !c comité «1rs subsides,

'* Ilésolu qu'il soit accordé pour le# iirer» »er 
ri ce» de Sa Fuiisatice, auxquels il u'a pa# wtc 
poutru iiutramci'Lpout la |»ériotlt* comj>ri»e entre 
U* Irr juillet IStlT cl le 31 mars I8ü7,36,264,27**.’’
— Adopté.

L’Hon. M. ROSE dit que U résolution sera ré- 
férro à ta prochaine séance au comité de# roie# 
et moyens.

L'Hon. M. McDOUGALL proposo que la chain 
bre concourra dan» les résolutions ir.pjtortue# j»ar 
]«• comté de la clumbre relatirement à l'auiraxion 
de la trirede Rupert et du territoire du Nurd- 
Om*31 eu Gana*ia.

L'Hon M. HOLTON propose en amendement :
Attendu que, conformement aux dispositions 

de l’Acte de T Amérique Uritanulquc du Nord, «le 
I8i*7, l’ordre en cous» il fondu «ur uns adresse du 
l’arlctuMit cauadieu à Na Majesté ia Reine, de­
mandant que la terre de Rupert et le territoire du 
Nord-Ouest soient unis à cotte Fuissauo# nux 
termes et conditions contenus dans «*ette adressa 
aura l'efficacité et l’elfe t d'un statut impérial et 
derrit obliger colto thaïubrc à fournir la somme 
d'argent qui sera requise pour uieiudre les recla­
mations de l<> compagnie do la liai# d'iludsoitsui 
ce territoire ;

Attendu qu’il y aurait gravé danger à e tgager 
irrevocaoletitent Thouneur du pay# |»otir le pâte

un»; iv iY------- r— —........o ’ » »|;u, M.uainut qu'il reste u«hu-
unez tia 1 être un peu plus que moi, J coup a luira pour /Eglise nam# chau- 

ÏÏ"V6I,W ! — Maw je me trocnpc, ce , gement île ()oniificat, semble ne pan 
% P ,l11 JDune homme, tjui na- cesser ri’éieuiiic >»u main sur eon o:nt

17 ! 11» rn u*» __ î. _ i a, • .guère H’an^eyait sur le même banc 
que moi, que je m’urirCMto ; non, le 
rériaeteur riu Pays n’est plus le morne 
1 a changé eoiiairiérablement / Se* 
^leyeuxetsa barbe sont ceux du 
vieillard ! Un vrai théologien on ap- 
pareneti ! Lt;s soucis ri'uuc longue 
° «Je un dépouillé son front.

importe ; AI. le ro.ladcur jeune 
anime ou à longue barbu blanche ;

brus, nous allons passera 
oie. Je m’aperçois que nous avoua

pour le protéger. Si, riauu les cho­
ses purement humaines, il est permis 
rie dire : L'homme propose cl Dieu 
dispose, r homme s'agite et Dieu le 
mine, à plu* fortes raison ces deux 
axiomes doivent its s’appliquer 
aux choses religieuses. Quel catho­
lique pourrait su refuser n cetfe con­
clusion, surtout après /unuouce du 
concile général, et daus la situation 
religieuse et politique actuelle du 
monde ?—(Lu Vérité)

«tiipoiè # supporter plus cordialement qae celle-i . » ‘ * . v. ^__ _ ‘ ,r * | ti h rien de b-er» rrcomtnandwb e, comme on j*eut
1 ie voir par culte fameuse lettre* de M. Kin^ a M 

(}alt. Y a-t-il qoelque cbo?c Je plus dégradantM LAWSON Je pense que l'imposition Je 
ce droit etntauraftêera le commerce de# Frovin- • 
ce# Maritime# «»ii l'argcul aat qicaiu «V«l pas rr- : 
9»i au pair. J«* suggère S pur c ru comine suffi- j
EAUX.

M. ME l'CALFK.—Je ne croy* i# p.»»que non# 
lussions ?» riche# que «i# pouvoir refuser l'argent ; 
qui peut nous veuir d'un autre pav*. Le vrai

, .. gouveruement 
*e propose le rencontrer la b «lance avec les 
moyens indiqaé# d.iu# la résolution.

Apre# quelques remarques de M. ANGLIN la 
|H)t»r le gouvernera-n; * t «le plus huniBi.iut ;*o ir mutton est «mfortée sur division : lo reste de* 
ie pays «|ue •!«* >«*ir l'ufficict -J’ ne institution rao- résolutions est adopté.
nétaire parler au ministre de* tinanre# ea de sera- Sur la troisième ecture du bill concernant le 
blatdes terme# [ocoat* t. oeouter. ; ? Cvite lettie ; rerrnu intérieur, M. MAGDGUGALL dit que le 
m’a attristé et m’a fait rougir pour mon pays, bill avait pour bat de prévenir 1rs fraudes et fa­

il n'y apis ie doute que lin# la question «ie# [< iütcr la collection. Il aura pour résultat de 
l trente sons, M. King y a mu le l«>ig: L’Hon. M. ! concentrer notant que possible l'exploitation des

t oJtr, îieau, ueuioru, ivenouu, nooiiame, lto#e,
Ross, Ross, «Simard,'Solder, Sproat, Supbeusoa,
Stirton, Thompson,JTiiley, WaLh, Webb, Well#,
White,, Whitehead,Wilson, Wright, Young—104.

I»es résolutions sont alors adoptées ot lue* 
pour la seconde I is.

M. .V/cDONALi) propose de uomiuer un coin i- y n^r c«*n* .emit #utL#ai«t. ( ” *’ '»** ** ■ * *. *
té spécial pour préparer une adressa renfermant m UOWELL—Je concours dans te# vues d-i 1!,e i arRtül que.n0V8 r ..ror/ :ei ^«l^gnje» 
le* resolutions. — Adopté. d assurance sur la vie ne w.-ndra pas du capital

JIOIül
«••mentent.

M. ROSE.—Je n’nl jamais entendu mon Hun.M.GIUBS.—/o ponso qu# U valeur «le cet ar­
gent doit être fixée par le gouvernement : et si . .,,»,. - ,, . • . .L» roalûn. enem|>tcher l‘im|>or!»tio., an droit r""' ' °n’ , f '1 Z' ‘ h
d. B PM- ct-n- itr.il ,affiant. 1 lo*'-«u* »“ '' v,'°‘ ,le le *,r"' .!,“ 1 rl-°..d*n'

Adop
L# cornue rapporte une adresse qui cit lue 

pour la oremièrt foi# et rst filé? à detntin pour 
«a seconde lecture.

La cbamhje a'-journe à li h.
Ottawa, U—L’Orateur prend son siégea 3 

h en ras.
L'tion M. GRAY présente un rapport du Co­

mité sur U nature de i’opératiou de# faillites 
auxquels avait «tu micro le bill pour rendra va­
lidé# certains appointements pat ia Chambre de 
oouimtrcr de Lotnlres. La comité démaude à 
rapporter le meme bill avec quelque# chinge- 
meots.

M. MACKENZIE présente 1» 5etn rapport du 
coiniUi des impression», lequel recommande for­
mellement un projet pour le rapport officie! dej

gouvernement.
M. OURRIER—Je ue vol# pas en quoi cet ar- îlotunt, raais de# com;»Hg!«ir# étrangères en Au-

......“f* i glet«*rre et aux Ltats-Uui# qui ont de# agent# ici.gen olfri» un inconvenient, j© n© perse pas uu »1 ?, . . ° .............. . .1 , Ces comi agnie* ap{*orte«ot»t te» le » argent quisoit urgent de tairo aucuu t^iangCTnentsur le su- ..................................... ,, . «1
jet, et je m‘»|.po,. «ux re>oludo>». ifr“ ‘'r0 ü *.u S™'”"™''"' »“ u« 1U»

M. RvLSrf, Dundas.—L’imposition d’un droit ne i t>c”rro” t,a- **r] . » . •.ervlr. f.ron.er 1» con'rebAnde. - , >*°n hoDM.We vm dem.uje ou no.., pren-
u m « mi* ». r. ». » ... . i drotis «Je »'.nrg« nt pour rencontr* r l«*# Ivsoms deM FAKKhK. -»Io r*ense uu* U proposition du , ,, *« ^ .«. - ' ‘ . ... U ruissauce. Il va une quantité coi siat-rnblegouvernement no fera que créer de la contusiDn .. . . , * i 1. i »a . « ««. . rr • d argent dans le imjs qui *#l investi sur des hv-uuti» notre commerce avec te# EtaU-Um*. j . 1 9 ^ JOu dnuule encore q„-Ujàe t.mP», „.r« ,,noi 1 K“r « tu*un,c «'* «*. bo."‘

1. proposition e.« ndoptue. ‘ .m.-ruum, et un monl.nl coa.pjér.b!» .ur !..
U clumbre .'.jo-.roe i ü 10 heur*.. bau‘«',tfs ; ,cfl PUce“tm* f*1" > n* garnutics du goar< rnemeut, à un taux rr.isouna-

ül« .l’intérêt si on donne au peuple le t-raps de
retirer son argent de ces diverses place* Le
temps n’est pas loin où ce pays sera dans n.e
tell»» position qv.e le gouvernement no sera pas

Ottawa, 16.
L’orateur prend son siège i »î heures.
En répons# à M. KobiUillc, l'tlon. M McDOU

débats, le môme en suitauoe que colui rapporté I Î'A ' 1 d \<IU? M réciamulon* des construe- teIl„ position qv.e t© gouverner 
en premier lieu par le comité!1 I iîî” î“ î°“l redevable à ses agent» fiscaux.

Il nnuottee qu'il présentera domain l adoption de 
ce rapjKirt.

L’hun. M Laugcvin sournst les rapport».con­
cernant le salaire des Juges de comté dans 
le Nuuveau-Hnir.iwick «*t de t'ériiience de# frau-

„ i . , ....lsau ham» de* prétendues de* brasseur*, dans Je comté demeut d une somme considerable «*t ludtrame pour ... 1 •
l’oxécution -ie droits vagues et douteux; au poiut «icnwo»1
de vue «le la condition üuanciere du pays ;

Qu'en ooiiiàquenco il soi» résolu, qu'il est #x- 
pédant d'adopter une adresse basée sur la otnuse 
14ü de l'Acte de l'Amérique llritauuiqur du Nurd 
d») i 8(17, jusqu'à ce que la nature, l'étendue et U 
r fleur de# réclamations qui posent lur ce terri 
aire soient définir» ot HrrAtôsi.

M. HOLTON—Eu pr«’«#eutai»t un amondement 
aux résolutioui du ternioiro du Nor.t Oneit, je 
uVnleiid# donner que quelque# explications d'a­
bord quant i\ mr» proprwvuM sur la queition gé­
nérale ri eiuuito sur te sons dos propjaitlou* 
contenues duus ta motion que je prè.eute à lé 
chambre.

On ;>at»euux ordres «lu jour,L bon.M.Qilt fnit 
un long expo jo sur les clrconiiences qui oui 
amené 1a faillite de la Danjae commerciale, pro­
posant /i/o forn»à pont* fair* un exposé que la 
Ch «tubre s’ajourao sur le champ. Sir J. A Mac- 
DonatJ fit aussi uu ra«*port sur le mem# sujet ot 
ili'eu « drit uu débat qui occupa la Chambre 
jusqu'à 0 lis.

Ottawa, 12.
Les résolutions sur l’accise et le tarif out été 

adoptees dans b* co ni té dus voie» et moyens. Le 
tarif douanier pour toute la l'uitsaUc© reste lo 
môme que celui existant* dam ta cbde/ant Pro* 
viuce du Canada, à l’eioepHon «loi ebeogemtntl 
•uifaotl :] .

devant le aépatttrnvot et qu’il y a d«s sommes . .______ ... Mï ,. .
sutfliaùu* pour satisfaire à n'importe juVUes râ- ‘ .... . • ' !J?. .. J* ^ .
ctamxloo. bien (badtas. put» d \ ork( je d.r- que Unure ÜM

Kn répon» à M. Uoure.,., S.rJ. A. «cDO- ‘TO"S ‘PTST ttl i. "T \ 
iiAi.n J». «..*.»_____u____ ' l’assimiler a celai des Provîntes Mr

honorable dé- 
d«mière noas 

tarif afin de
NAlil) dl« qu il y » uu deux uu !fot. duKltiilioni ' ............ ... .*........ . M?r,.,,m*» «
UTmoremre. d*â. le Uurexu d. l*u..te d. Mon- d.». «'"nd" *“»“•*«»« '»r °'“ * » •
litel. U Maître-Uiuérnl de. l’cte. » fait de. I }»• U af,lM5'.' '•» ± Uav;rc' *»
recbetcbes reli.lir.ment k la |»rt. de rer.ain.. , f»"fV 1 °“r l» dt^‘,nr'» «‘“bre, je pen.e que 
lettre, d'argent, el «pro. arolr entendu le. p.r- cV,t’* m*,ll?ur„mT? M*“eIB,,r U. "*«» 
tie., il a trouve uu. le.explication, u'éuirnlpa. P*rceque c. droit n-e.t pa. porto par !.. Pau­

......-

Sur «notion de l'Hon .V. J ROSE, l’Acte 
relatif au Revenu de l'Intéridar et l'Acte relatif
à la collection ri u U dlrvctluu de l'uudltiuu des ___________ _ ________ .
Comptes i'ublica et la responsabiHic des complot ! peu d'avan’i.gr,*© point de vue militaire ou com 
Publics sont lus une s conde foil. ' mvretat ; mais dans tes circonstances jo nt puis

Sur motion de l'Hon M ROSE U Chambre se ' quo PtariiNger comme un© nécessité politique, 
forme en Comité des votes et moyen* sur une « Seulement, j* m objet te à ne nas decider da tracé 
réaolultou étendant aux province* maritimes te* par le Cauada. Zi me semble qu'il importe que 
droite du timbre, en foroe «Uu* U d-de vaut pro** l'on décide oh paseora une outreprUc qui ue con­
vince du Canada. te» pu loin de f 40,V00,000.

part!
M CARTIER pr q ose ta tocoud© leetnre du 

bill du chemin de f»r intercolonial.*
M /JOLTUN.— Le chemin ne sera que de trot

Lo LUI de I'auJRjoq publique est lu uue 3e fils 
et adopté

La chambre r.'prend les débats ajournés sur 
la ‘Relecture «lu chemin de lfcr intercolonial.

M. McGEE —Je félicite U durai re de ce que 
e© chemin Intercolonial qui a été depuis vingt 
an» l'objet dr la po'itlqce du pays soi t mais ta- 
nant à la veille «i'ètre construit. ,

SIR J. A. McDONALD dit que ie gouverne­
ment en est venu .v la conclusion de mettre la 
construction de ce chem n sous la direction de 
Commissaire# qui seraient nommés à la prochaine 
réunion des Chambres.

Le débat »e continue entre MM. Tilley, Hun­
tingdon, McKcnrte et Fisher.

M. Donon propose en amendement que ia 
construction du Chemin d« Fer intercolonial ne 
soit |us final«tn#nt adoptée avant te contente* 
meut préliminaire da Partemsot. Le* débat* 
alors sont ajonrtiée.

La « h.*mb:c sajoniae à 1.45.

PROFESSION RELIGIEUSE.
Mardi, le 17 décembre coin ont, le R. P. 

L;«git r, O.M.I., recevait dans la chapelle da 
Noviciat des Oblals à Lachine,les vous tle 
L. G. G ledit, ancien rédacteur du Courriw 
de »S7. Hyacinthe* Ce jeune Loin me, que 
es atmhblrs qualités ont lait aimer et Mil. 

mer parmi noua, tient de con-oramer par un 
acte héroïque le sacrifice qu'il a commencé,U 
y a deux ans, en renonçant uu brûlant ave* 
mr que le ironde i u « olïrait, pair alUr n9en» 
rôler dana l'anaee du Ch/isi.

MAIRIE DE QUfiUSC.
M. Ltmeturier a ôté ét» pnr mm

fait# wjeritèw \'lbm.

«
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ÉTAT PONTIFICAL.

T

CV.I tvto on vif intérêt inêlé'd’gn 
profond smiirrenf d’i dotirttion, qoe 
Bout avons lu le Kajioori Officiel et 
•péeialde Hermann Ksnzler, général 
•n chef dee Pontificaux. Ce rapport 
touchant la glorieuse et immortelle 
journée de Mentant était daté du 12 
Novembre 1867.

I,e jreu dVspacc que nous avons n 
disposer nous force n donner qu’un 
eourt résumé, de ce travail du minis­
tre de Pie JX.
Rapport : A Sa Sainteté Nuire Saint

Père le Pape Pic IX, glorieusement
régnant.

Romk, !2 Novembre, 1867.
Très Saint Père,—En attendant que 

je puisse déposer aux pieds de Votre 
Sainteté un rapport détaillé sur les 
nombreux faits d’arme» et les combats 
glorieusement soutenus par les trou­
pes pontificales con»re les sacrilèges 
envahisseurs des Etats du St. Siège, 
j’ai l’honneur do présenter à Votre 
Sainteté un rapport spécial sur la 
belle journée de Montana, afin que la 
vérité, sur cette action décisive, tant 
altérée par les mensonges de la presse 
révolutionnaire se fasse jour et appa­
raisse dans loute sa splendeur.

Les bandes garibaldiennes allaient 
toujours croissantes de jour en jour 
et voilà pourquoi je crus urgent le 27 
Octobre dernier de proposer à Votre 
Sainteté de concentrer toutes les trou­
pes à Rome afin de nepa* les exposer 
à être écrasées isolément pur l’inva­
sion.

A peine avions-nous quillé les pro­
vinces que les bandes de Garibaldi 
s’en emparèrent et devinrent de plus 
en plus nombreuses et opressives.

Enhardies par la pris** do Monte 
Rotumlo les envahisseurs poussé.eut 
leurs avants postes jusque sous les 
murs de Rome.

Il était donc urgent de frapper sur 
ces bandes, un coup décisif afin d'en 
réprimer l’audace toujours croissante 
et d'opposer un frein à leurs barbares 
entreprises.

Je me mis à la tête d’une colonne 
par trop inférieure en nombre n l’en­
nemi et je résolus de l’attaquer à l’en­
droit môme d’où il se ventait de par­
tir pour marcher à la conquête de 
Rome.

Notre colonne était composée de 
2913 hommes pris dans les différents 
corps.

Deux bataillons de zouaves com­
mandés par le colonel Allct ouvraient 
la marche.

Notai sortîmes de Rome à 1 lis du 
mati^ jpar la porte Fia nous dérigeant 
au delà du pont Nomentano sur la 
route qui conduit a Montana. I/enne- 
mi que nous allions attaquer était 
militairement placé, il attendait une 
attaque.

Prévenu parses éelaircuis de notre 
marche il se mit en mesure de nous 
tenir tète, cl les bjricadcs trouvées 
tant à Montana qu’a Monte Rotumlo 
prouvent qu’il était retranché dans 
des positions assez fortes pour nous 
attendre et nous résister.

AmiJi et trois quarts l’avant-garde 
rencontrait les premiers postes Gari­
baldiens et sans hésiter, se jetant sur 
cette ligne ennemie se trouva sérieuse­
ment engagée.

Le feu ne fut pis très vif car les 
Garibaldiens si brusquement attaqués 
à la baïonnette durent lâcher prise et 
retraiter sur les hauteurs voisines.

Dès le début le capitaine de Vaux 
frappé d’une balle au cœur tombait 
glorieusement à la tête île sa compa- 
gnic.

L’ennemi délogé «le scs premières 
positions se repliait en désordre et 
allait sc reformer à couvert en masse 
imposante dans IVnccinte murée de 
la Vigna Snntucci mais bientôt ce 
poiiU fut encore enlevé par ces zoua­
ves qui avec un élan irrésistible prirent 
d’assaut l’enceinte et les batiments 
de cette vigne.

Le Lieutenant colonel Charrette 
conduisant les Zouaves à l’attaque 
eut son cheval blessé par trois coups 
de feu.

Une pièce d’artillerie placée en bat 
teric sur une hauteur à gauche de lu 
route et dont les coups étaient dérigés 
sur le gros des ennemis devint bien­
tôt dcngercuse pour nos troupes vu 
les progrès rapide de notre infanterie.

Nous avancions à grands pas vers 
Menlana, cherchant à gagner du ter* 
rain tant sur ia droite que sur la gau­
che de cette formidable position ; 
mais l'ennemi s'appercevunt de ce 
mouvement déploya deux for.es en 
lonnes pour nous prendre des deux 
côtés à Sa fois.

il réussit jusqu’à un certain point 
sur notre droite le bataillon des carabi 
niers qui s’était élancé fort en avant 
se trouva bientôt entre deux feux et 
malgré des pertes sensibles il ne céda 
pas un pouce du terrain conquis mais 
paya cher la solidité dont il fil preu 
ve dans cette attaque.

11 était déjà trois heures et demie, 
notre réserve était presqu’épuisée, je 
fis alors demander à M. le général de 
Polhes de noos appuyer.

Les soldais Français qui jusqu'à 
ce moment, avaient assistés imuali 
crament à nos progrès s’élancèrent 
avec leur valeur habituelle sur lis li 
gnes ennemies qui cherchaient a nous 
envelopper.

Le colonel Frémont du 1er de ligne
avec son bataillon et appuyé par trois
compagnies de chasseurs à pied, orrê
la la colonne ennemie et ouvrit cort
tro eux un feu si vif et si meurtrier
qu’il les contraignit à prendre précipi
laminent la fuite.

• •

Le détachement commandé par le 
Major de Troussâtes, qui avait Ion

L’rnfanVerfe qui depuis plusieurs 
heures avait soutenu et repoussé avec 
un indicible élan les effort* ré un:* de. 
l’ennemi s’était peu à pm massée au­
tour de Montana qui maintenant êteil 
enfermée dans un cercle de fer.

Je jugeai donc le moment venu de 
donner un a«i*uut décisif }>our mettre 
fin au combat avant la nuit.

Je donnai alors I •* ordres en con­
séquence et fit prévenir M. le géné­
ral Polhes qui avec le colonel Berger 
voulut lui-même marcher vaillam­
ment à la fête du 59e «le ligne et du 
2e Bataillon «les chasseurs à pied.

Bientôt cette colonne réussit à chas­
ser l’ennemi des vignes environnantes 
qu’il occupait encore ; mais malgré 
les plus berniques effort* elle ne put 
pénétrer dans le village.

Le hut principal du combat de la 
journée me semblait atteint, car l’en- 
nerni repoussé et culbuté dans toutes 
ses positions, aprè' des pertes consi­
dérables, s’ôtait enfermé dans Menta- 
na, où il devait nécessairement être 
en proie n la plus grande démoralisa­
tion je remis donc au lendemain le 

i projet d’une nouvelle attaque.
Je ralliai mes troupes qui se trou­

vaient mêlées au corps Français, et 
je fis établir les bivouacs pour la nuit 
sur le terrain môme occupé précé­
demment par les Garibaldiens.

Le lendemain je recevais u i parle* 
mentaire qui proposait la reddition de 
Montana demandant que les enne­
mis pussent se retirer avec armes et 
bagages, ces conditions furent natu­
rellement refusées.

Le Major Fauchon du 59e s'uvan- 
çait dans le village de Mentara fai­
sant un grand nombre Je prisonniers. 
Comme celle luulc de Garibaldiens 
jointe aux nombreuse* captures déjà 
opérées nous causait un grand embar­
ras nous donnâmes aux défenseurs 
restés dans le chateau de Mentana 
la facul'O de -»* retirer en abandon­
nant leurs armes.

Au même temp- le colone I Fré­
mont entrait sans coup férir dans 
Monte Rotumlo aux cris de u V jve le 
St. Père Vive l’Empereur des Fran­
çais. ”

Ce fut un douloureux spectacle 
pour nos troupes que l’aspect de cette 
ville. Nous y fûmes accueillis com­
me des libérateurs par les habitants 
remplis de terreur par les violences et 
les exactions dont il< avaient été vic­
times.

Gariduldi avec ses dignes fils était 
a Mentana mais il ne se montra ja­
mais nu premier rang et lorsqu’il vit 
les siens ployer devant la valeur des 
nôtres il se hâta de se mettre en sûre­
té à Monte Rotunda.

De là, le soir même il reprit la clef 
des frontières, changeant ainsi son 
cri «le guerre impi u Rome ou la

La coun CKJJCIftKLLB A ST. J«AS.

L* Juge Sieott* e*t renu If 12 Ju courant 
pour ouvrir le ferme euimsfl ; msi* It* Shé­
rif, au tien de hi-ner à I» barre quelque figti 
re patibutaire/Mi désolée ou quelque gibier 
de potence, n gracieusement présenté su Ju. 
ge une paire de gant* blancs, suivant un an 
tique usage, en lui déclarant qu’il n’y avait 
devant la Cour Criminelle aucuns eau** A 
soumettre. La Cour à com pli-n en té le Dis. 
trict sur cet agréable incident, qui prouve la 
moralité de la population. Elle a aussi re­
mercié le Shérif DesRiviére* d’avoir rempli 
avec beaucoup de cèle, comme Recorder, 
l’intention d** la loi, en jugeant sommaire­
ment t*t sans dépende et délai inutiles, del 
offenses mineures et sans importance, que 
trop de juge» de paii réfèrent à la Cour 
Criminelle.

Depuis l’expiration do délai pour assigner 
le* Jurée, il y a quelques jour*, un individu 
qui /était en/ji pour une ancienne offense a 
été arrêté, a«n»i qu’une autre personne qui 
doit plaider coupable.

Pour ne pas retarder leur procès, la cour 
a été «j «urnee au 14 lanner. La loi de­
vrait permettre de faire subir le procè» «Jane 
un district voisin, du consentement du prison­
nier, plutôt que forcer le Juge i tenir un 
ternie exttaordmaire pour ne pas trop retar­
der le procès, la (Tour Criminelle ne siégeant 
que deux fois par an. -jFranco-Canadien.

— Leur* Excellences, le lieutenant- 
gouverneur cl Lady Belleau, doivent 
donner une soirée le 13 dé­
cembre. Leur* Excellence* vont ain*i 
rétablir une ancienne coutume ; car 
jadis les gouverneur* du Canada 
terminaient l’année pur une réjouis­
sance de ce genre.

L*‘« nauvelL* «l« Si. Doming»»* datent 
«lu 30 tilt. L* f»êre «li* Monté* était i lu 
tête «le 8000 Hiîiieni «t menaçait d'at­
taquer le territoire de la Pwépub'ique. Ou 
s’attendait A un combat sanglant entre lot et 
Salnave.

Le Président Salnave en? décidé de Li­
re * »uter se*» magasins de poudre et brûler 
la capital* plutôt que de laisser le pouvoir 
tomber entre lea mains dea rebelle*.

Florence 11.— Les séances «lu Parlement 
Italien «ont tout A fait orageuses. Les der­
nier* débats ont été extrêmement violents 
et l’opposition charge sans pitié le gouver­
nement d'invective*.

Montpellier, Vf, Il—Un accident des 
plus terribles a eu lieu aujourd’hui A l'endroit 
nommé Horion Brulg, pré* de Northfiehi, 
sur le chemin de fer Vermont Central. Le 
pont a bfû*é dimtnrhe dernier, et 10D per- 
nonne* ont été employées A faire des répara 
lions provisoires. La plupart de ces homme* 
aVn retournaient travailler dans un char k 
passagers qui devait lee conduire jusqu'à leur 
ouvrage. Par un regrettable oubli l’ingenieur 
la**-n aller le tram A en vitesse ordinaire jus­
qu'à ce qu'l fut trop rappfOtJlê du pont, et 
lorsqu'il voulut errêter il était trop tard ; 
le char qui contenait de 70 a 100 personne* 
tomba d«ns la rivière d’uns hauteur de 60 
pied*. 15 hommes ont été tués instantané­
ment, 3 on 4 autres son! morts depuis et uo 
bon nombre reçut des blessures graven.

liOndrn, 13 au mir.-— O.i a tenté de dé­
livrer le femen Burke, en faisant sauter l’un

Samedi derrd-r le m .relié ôtait trér considéra- 
Idc. î>« provision» élu finit en ubOn 'nnce e». lo» 
prix n'ont point varié, le nuVm que ehex les 
marchand». Nos quOIntinn* a.»nt le» niihn»*r, «an» 
changement. Lee voue# commune ul et le p«*u 
de neige que non» avons eu mardi, va contribuer 
à (aire marcher un peu le» ntfdro».

ENFANTS DÉVORÉS PAR LES LOUPS.— 
On nous informe que, mardi dernier, une 
femme de Ste.Malachie /étant rendue dans 
la forêt pour y couper de balai, accompagee 
de deux de ses enfants, dont l’un âgé de 
neuf an», et faut e de six, elle entendit tout 
A coup hurler auprès d elle. Aussitôt des 
loups se précipitèrent sur les deux eufants 
et les dev<i(èrent en un instant. Il firent 
ausei d’horribles b!e**ure« à In malheureuse 
mère ; mais elle parvint A s’échapper dt» nés 
nête* feront s, et ce ne fuoqu’nvec beaucoup 
de difficulté et souffrances qu’efle put rega­
gner son logis.—Evénement.

—Le p int de glace qu'on attendait 
ce* jours-ci est enfin pris devant la 
vd/e et à peu près parioul en descen­
dant. Un patineur est arrtvô de Sorel 
qui dit avoir trouvé la glace bonne 
partout. Devant la ville elle n’est pas 
encore assez sûre pour qu’on s’y 
huzarde déjà. Un homme a calé hier 
avec sa voiture descendant de Laprai- 
rie à St Lambert. La glace est déjà 
très-forte sur la Riviure des-Prairies 
et n l’ABoid-à-Ploufle.

La Gazelle Officielle pnbli* l’état suivant «lei 
revonus et déporte# d» )« PutauMC* du Caoa J* 
pour lt* mois de Nov. dernier.

Douanes..................................
K xcf«e...... *.... ».......
I npôt du timbre....................
Postea..................................... .
Travaux public»....................
Divers........................

L’eau monte ici beaucoup, et l’on 
(!«*•* mur» de s» pri*on. Le dommage * été j est en alerte pour sauver une grande 
conn léraole et plusieurs p/isonnexom été j quantité de toutes sortes de bois

• qu’on a eu l’improtlenco de laisser 
j sur les quais. Il y en aura Je perdu.

L’eau a monté de 5 pieds et monte 
encore.—Nouveau Mtnute.

blessées.
New-York, 14.—Le Herald ippr-nd 

qu’aucun prisonnier ne c’est échappé à l’ex­
plosion de lj prison de Clt'kenvrJI. Le» 
mar-ons vi» A-vis sent «!• truite* 40 person­
nes ont été blessées dont 4 -ont morte* «lejà.
Les ruineront gardée* vt fouillée*. Beau- 
co« p d’excitation- et d’alarrmt.

LonJre-, 13 —Le Times dit que ne *e- 1 
rai! moquer des Puissance* Européennes 
que de tenter de les cou roquer f*n conferen­
ce après b* diicnur* de M. Routier.

Pari*, 13.—On dit que 'e M im-tre de*
Affaire* Etrangères vient d’envoyer une no­
te à Florence au sujet de» reclamations de 
l’Ifnlift. cette note -emit en tout coire»poo- i 
dhntp au dneour* de M. Kotihsr.

$753,391.97 Paris, 13.—On dit que le corps Législatif!
Le môme journal publie l'eut su i vaut des va être bientôt di-*ou* pour donner heu À de j —M# Alfred Prend*Tg«*t, avocat de la 

billets pjoriucmui en circulation le 4 D*»c. co»- j nouvelle»* élevions pn janvier prochain. 1 Baue**, «toiI /embarquer prochainement pour
Florence, 13.—On craint une revoit* A aller A Home >e rrnger sous Ica drapaui Je 

Naples, ou l’on Lit des démons»ration* vio \ Fie IX.

• • • • •

$994,469.W 
27.5, 63.74 

12,9! *.11 
61,722 57 
83,19! 77 
93,907.03

Excédant de revenu.............

l’alma.vàcii de 18G8. — Nous no 
eu son.s réception de h Almanach du 
District de St. Hyacinthe», pour l’an­
née 1868. N os rcmeicimenis à l’édi­
teur Mr. M.A.Kéroack.

—On parle d’une faillite dans le commerce 
Canadien encore p u» import *ute que cell!»* de 
la maison L. A. Senscal. Le- créancier» 
seaunt réuni* mercredi. Le pa^xfirait à près 
il un demi-million. (lue seule banque »»• 
trouve engagée, dit on,pour $11)0,009.

A v i •* Hoéciai !
Dernière et mellenre améliora* 

lion par-flesiMis fool#*» les 
autres Invention*.

RÉTABLISSEZ^VOTRE VDE, *
n’employer qui les

Cornea Restorers Patentés,
OU 7*E8

Kestniirntcurs do la vue
DU

DTI. .f. KTKFHICNH Se CO.
Il» rétabliront le» vues Affaiblies «t le# conser­

veront jusq i'aux dernières heures de U vie.
LUNETTES RENDUS INUTILES.

Les plus éminents Médecine, Oculittet, Théo- 
hfit'u en recommandent l’usage pour iss yeux 
obtturcût, tachéef faiblit, humvlet, #/ lei yeux 
uté.i, let pettier lachet ou corps mouvantt devant 
les yeux, eue imparfaite, causée par Vinflamma• 
lion, el beaucoup d'aulret m*iux d'yeux.
LA UUKRISON GARANTIE OU i/AR­

GENT REMBOURSÉE.
Lo sont Corn ou ftontoror* dune 1© 

monde, el lo meilleur Hetnurn- 
ft'ur do lu vue, connu.

TOi/S LKS ME DE CI.\S LE DISENT. 
lis peuvent ôtre cm ploy A. a pur tou» avec as- 

subnet de succei et ils recovroit une améliora­
tion immédiats, »um» u moindre crainte de dont 
rang.- po*r les yeux. CIRCULAIRES EN­
VOYEES GRATIS, en mentionnant lo nom du 
papier *ur lequel ma vu l'annonce. Les Rts- 
tauratours çn ivoire fournis au* mômes prix.
y U ES COURTES GV ERIE S PAR LES P J. 

TEST Ml OP JJ, OU CORSE.t FL.1TTE- 
y ERS, LE seul REMEDE COSSU DJ S S 
LE MONDE QUI JtlT EUT US G RJ SD 
SUCCES. Circulaires envoyée* GRATIS, 
en motionnant le nom du papier sur lequel on 
a vu l’annonce.

Pour plu* de détails, les prix et les certificats de 
guérison, s’adresser au

DR» J. STEPHENS & CO.
(P. O. Box, 926.)

Bureau, 840, Broadway, New-York. 
«"Onguent Magique, Orientale Kgypti«0no de 

Stephens pour Vi yeux, pour guérir le* yeux «n- 
flamuiés, converts, (Stye) ou pour prévenir le» 
Taie». La guArisos est gurantio ou l'argent es*, 
remboursée. Prix par ta malle $3. Où est le 
médecin qui garantira la guéri*ou pour $3.

22 octobre, !3tiT.

SALSEPAREILLE
l>&

rant
Billet» pnynbîe* à Montréal.. $2,760,73] 00 

“ “ ù Toronto.... 1,247,511.00

en celui de 11 sauve Quimort ” 
peut ! ”

V«>ici maintenant le résultat des 
halles et de la mitraille ennemies.

Colonne de Courten :—30 morts, 
105 blessés. Parmi ce* dernier* le 
Major de Castelia et lo sous lieute­
nant Dawojùheek.

Cotonne île Colitis:—2 moils, 1 
disparu et 3G blessés. Parmi les 
blessés le capitaine Morambat et le 
lieutenant Biarc.

D’a res les renseignements obte­
nus tant «les prisonniers que des habi­
tants île Monte Rotumlo le nombre 
des Garibaldiens devait s(? monter a 
9,000 environ. Un mi lier des leurs 
est resté sur le champ de bataille. 
1,398 ont été laits prisonniers, et plu 
sieurs centaines «»nt été escortés jus­
qu'à in fron ière, brisant et jetant 
leurs armes.

Le résultat de la victoire u donc été 
aussi complet qu’on pouvait le désirer

L’humanité de l’armée ne l'a cédé 
en rien à son courage

Les troupe*, quoiqu'exténuées de 
fatigue, sc mirent de suite, après 4 
heures «le combat, à la recherche des 
blessés ; les garibaldien* reçurent les 
mêmes soins que les pontificaux et 
furent avec ces derniers transportés 
aux ambulances.

Je ne puis passer sous «ilcnce l’hé- 
roique charité de Mme Catherine 
Stone, de trois sœurs de St. Vincent 
de Paul et de MM. le docteur üza- 
nam, le v icon rte Charles de Priest 
Vcrgniaud, Benoist d’Azy et de 
Luppc <jui s’étaient, dans un but tout 
de dévouement, rendus pendant l’ac­
tion inCim* sur le champ de bataille.

Je remplis un devoir de reconnais­
sance en signalant le courage de M. 
le général Polhôs, et qu’il me soit 
permis d'ajouter le nom du colonel 
Frémont comme s’étant particuliére­
ment distingué par sa hardiesse et la 
justesse de son coup d'œil militaire.

Je dois uuesi citer dans les troupes 
pontificales le gén. de Courten cl son 
état major.

Les chefs de corps, les officiers et 
les soldats ont aussi fait leur devoir 
et il serait trop long [d’énumérer les 
acte^ de courage do chacun d’eux.

Je ne dois pas oublier de mention - 
ner parmi ceux qui oal été eoflamtnés 
du désir de combattre pour la noble 
came de Votre Sainteté et se sont 
rangés sous votre drapeau, S. A. R. 
le duc de Caserie. Dans l’expédition 
de M anluna, Son Altesse s’est acquis 
Padmiration de toux ses compagnons 
d’armes.

Je dois enfin signaler le courage, 
l’activité et les bons services de mon 
état-major, le chef d’escadron Unga 
relli, mou aide-île camp. Les capi 
laines François de Maistre, de Bour 
Clialuset Maumigny.

Je suisheureux de pouvoir conclure

••••••Total......................
f!*;>èr“ k Montréal. 

Toronto..ir <<

• • • •Total.....................
I)6b*nturts <14rosées entre L*s 

tDAios d•» Receveur-Général en ver­
tu <ie l’acte <l*i billet* orovinciatix

4,008,242.00
$429,000

400,000

$820,000

$.030,900

Le trois décembre courant un in­
cendie détruisit la grange et une 
étable appartenant h M. Elir Cita* 
gnon de St. Jean Baptiste. Tout le 
foin et le grain qui y étaient contenus 
ainsi qu’une partie des animaux de In 
ferme furent consumés par l’élément 
destructeur. On ne connaît pas au 
sûr comment le feu a originê. Les 
pertes sont évaluées à $1000.

Ipht*»* contre le gourcrnenotnl.
New York. I V—Une dépêche dr h Ha­

vane dit : Dca ^formation- authentique* H e 
l’Espagne nous apprennent que le gouveme- 
meiil e»p‘gnol a fait unr o(T *» formelle au 
Ministre Amérirn n À Madrid, «Je rendre 
Cuba et Porto Rico au gouvernem-nt «rué- 
f ica in pour 150 million* d» pirnlrva en or 
dont un tier» en passant le contrat, uu autre 
tirrs au bout d*un an, et le dernier lier* dan# 
six an«.

I)f*H nouvelles de Haïti nous apprennent 
que le Général Moulé*, confiné dans une 
pri-on d’fj.»ï,i a été a^a-siné par le geôlier, 
et -ans le moindre doute, d’apré* IVrdre de 
Salnave. L’infâme lui aurait bn»e le crâne 
aver une barre de fer.

Fall River, Mass. 15. — La manufactura 
d’indienne est biu ée aujourd'hui ; 500 p*'i-

N n i s s a a c o .
A Rose dc-< Bois, le 1 *5 *1 » eoiraut, I • D.i'ne de 

Boucher le LuBruér-, Ecuicr, AvoOit, » mi» nu 
nv»n le nu fil».

.. i cette ville la 15 cour »nt, i v D une de L. 
L-.iudry, Ecr , un fi s.

lï R ISTOL.
EN GRANDE BOoTEILLE.

C: w s • ' *. »>x
’’ ' >/ 'ÿr\- :■ V

' ? Ma. » ; Vil ' -s iStgp * • ,
ràs ■ / 1 •• v•%l ‘ • -•

^ Æ re ’• . . è'

Le Grand 1 uriflcatenr du Sang.
Est tpéeûtlemtnt le.uvimnnde

Pourquoi let Pi'ulcs sucrées de Rr'uto! <»» t 
elle* jioputaire t ?—Parce q l'ellej rétablissent 
le.* intestin#, donnen tu t * i A I <*.toui ic, régula- ,
risentiefdo et relèvent fa videur firénérale pQU F Ift I >Pi II I (Mill it l’rtp
«J u xystétnf s in* en user au'me douleur. Bar- j 1 1 A * H'bUlllJto < l I i. kl .
ce quell**» agirent co nine un htume «ur le» ! 
membrane* irrité*** d*» Pestemae et de» intestia* ■ 
Parce qii'iiicnu in^o di«nt miné.-Ale ne vice te» 
substaners végétale*, anti-bilieu**'»**: avat ives

Quand U snnif é^ais, U circuUtion est en- 
traré*», «t le» h imenis d » corps rendue* moins 
sain<*s yr Ir. larrétions loirdes et g ',.n§e, de» 
moi* 1 Hiv^r. C# remède »ùr Quoique ptiin»Hni

sonne* «e trouvant sans emploi Pertes. .•{? 1,
500 000.

Pans, 15.— Les principale* puissance» 
européenne* ayant refusé de prendre part à 

Notre bonne ville de Québec vient d’en- I I*1 conference générait» ‘au fcujvl de a que* 
voyer un nouveau défendeur à la plus sain- i lion romaine, elle a été abandonnée. L-** 
telles cause*. Jeudi dernier, M. l’nbb^ ’ g»an«le« puis-ancts ont adressé une n M* â 
Th. Chandonnet, Principal de l’Ecole la Sublim* Porte,demandant que la narigi- 
Normalf-Laval, présentait â Sa Giâce lion «tes Dardanelles soit ouverte* iibrermnt 
Monseigneur l’Archevêque de Québec au* vaisseaux des autres nations.

I,\.-bonne 15. — Le'sfe.imer de Jama'le

Ml. cT« P.r« q‘Ml. i ; ..... .. ,.ul,y„4m“ tl i"”U à re n "Z
en harmonie i»rec I. ni titre et riolence j Wo» le. jour, eomm. ‘

n‘a êxé rif-saj ointé. Et finalem»nî parce qu'elles > T t O S MEDIC ILK,
sont r.n** mé tecluw de tarai Je qui n‘a pas le ?u* 
perLmr. Ce» pi ule* «ont renf-r » dan* des 
fioles **n verre et se cooscrvent *o it tou* le» 
climat*. En vente chez to i» tel pr ncipHux far- 
macien#.

un zouave pontifical dan* In personne tie 
M. Alfred Prendergaat. 8i (»»A**e ncrtieil- hritafiniqm* c»t arrivé de Rio Janeiro. Il
lit ce jeune brave avec amour et le félxito apporte «les nouvelle- importante» du théâtre

de la guerre sur le Parana. Le* forces dude «a généreuse détermination : “ Aller 
mon enfant, lui a t-elle dit avec cet Bccenl 
de dignité paternelle qui la distingue ; je 
vous bénis que ma bénédiction vous ac­
compagne jusqu'aux pieds du Saint-Péie.

La vous receviez la sienne, r,
Le soir même M. Prendergant s’arra­

chait aux affections de sa fsnr.ille, aux Hens 
de l’amitié et laissait notie rive pour al er 
s’enrôler dans cette milice consacrée a 
lo justice et A la foi. Bientôt, il sera le com­
pagnon d’arme» «le MM. Lnroque et Mur­
ray, prêt à payer comme eux l’impôt du 
sang.

M. l’abhè Clnndoonet et les nombreux 
amis de M. ITendergnst l’ont accompagné 
jusqu’au port, lui ont dit adieu avec une 
émotion qui n’était tempérée que par l’ex­
emple de m» propie générosité.

Au moment des adieux euprêrne, nous 
avon» vu la foule s’unir «ponianement aux 
applaudiHsements cl aux démonstrations de 
l'umitié.

ENCORE UN ZOUAVE PONTIFICAL.— Noua

Paraguay, eou* le rninmamlemeot d- Lop#z

TEMOIGNAGE DE IUMILTON, En faveur 
delà Sulttpar elle de B-itlol tint Li Rronhite.

Hamilton C IU , JO juillet 1804.
MM. D. R McDonald ,V Co.

Chers .!//• «!«*•//' ; J oi lt plaisir dr tou* four­
nir mon témoignage pour le bien que j'ai retir/ 
le llemploi de. ta al*epareille le lin*toi, que ,e 
rout ut acheté. J'atiit té rieuse-nurd souffert 
d’une bronchite prit d'un an, et me causait de

. , - . grands ditagremmentt. J> r n éprouvé de soûla
ont pris activement loffen-ive. I«eur p re^ \ grment m rien de ce que fncan prh,ju*;u*d ce
rnier mouvement n PII un miccè« tomp'et. qtejuiiftiayt'.a Salsepareille de Bristol, quia
File* ont nU.iouê le camp «!*•» B è*iliens et j opéré ma cure.
l'ont emporté d’a-si jt, capturant 1500 pri- 
Hon«»i»*rs et jdu-ieur* pièce* de canon. Le» 
Brésiliens ont déf»»ndu leur rarnp avec l»*»ni,. 
coup d’opiniâtreté, perdant près d*» 4000 
homme» tués ble-*és ou fait* prisonniers 

f’a i» 15 au soir. — L’ne députation de la 
Société Bib ique Anglaise a eu une audn n- 
ce de l’Lmpereur Napoléon aujourd’hui, et 
lui a prê-enté un exe nplaire de ta Bible. 
L'Empereur a fait une courte adresse dan*

/ C PIEUX. 
Négociant en ruin, Kim* St.

TAUXDU OH A WG

npprenoiiH que M. 1 Li.iuult, élève en mé- > Gould et Larkm qui devaient avoir lieu au- 
«lecine à l'IJnifcrsité Laval, quitte Quebec • jourd’hui «laris plusieurs de» («nncipale* ville»

St. IlyacintfiG, 18 décembre 1S07. 
Greenbacks achetés à 23 p.c. 

de discornpte en Monnaie d’argent
____(_ . _ ____ Argent dur acheté ïi p. c. de
laquelle il a declaié que son premier devoir discoinpte, et vendu .1 \ 
était de protéger toute* le» religion*. * {* New York, le 18décembre a

Florence 15. On do:» taire «in changement ^ a M : 131 J. 
dans la Légation Italienne de Pari». Le 
chevalier Kruili» Visconti Vjnosta, qui était 
ministre des affaires étrangère* l'année der- 
niére, va remplacer ie chevalier d« Nigra, ' 
qui «ioit être transféré à Londre*.

Londres, 15 au soir.— Le* cérémonies de 
funérailles publiques en I honneur de Allen, '

courOiMS isr. j.uqi Ls
COURTIERS.

AVIS.

("h-r tou» ce a qui sont mnladeM ou qui léiirent 
prévenir la raala<iia. C*e»l U a«*u|« pr- puiation 
ViTitabl# t*i «-rigi aie pour opérer

La & u o l’imoii pormnnoiito
Iss (las les plus dangereux et des pi us 

ieivettrça de Scrofules, de Plaies 
anciennes. Tumeurs, Alscés,

Ulcèrev,
• tpoirlon *» 'va ij Kruj't na^ocrofuleuse
C>st aiiMi u* renie.lt «ans pareil la pour la

Rhume»,Enfl ire.*,Scorbii»t .V^vralgiv, Darte»,
»)4bilite générale du tjixeme Nerveux, 

Ferto dv i’ap;.éiit, Longueur», Etourdis- 
•vments vt toutes If» Maladies du Foi**,

1** Fie»r«s Inttrnaiitenteg, Fièvres 
Rillieuses, isunisae, Teigne, etc.,

C‘s»t sa*>a enn **»tation la prépa aliou 1* pla» 
P»v el la plsa puiaianto d* !a vt^ritabla

SALSEPAREILLE DE HONDURAS.
C’est • nssillsnr remèta, et d- fait le »#til <nr 

•quel aa pmisae eempt*T po* r la guérison Je 
tout*» U*s maladies OCC*»ionnétil par l’élat impur 
4u o«i par l o»«ge immodéré dn calomel.

I.as malades peuvent êtr* certains qu’il n’estr* 
•s> dan» rett# préparation la moindre particule 
de snt>stanc<* mercurielles,minérales au vioin*« 
ses. Il est ^rf,Hi:erflen,. moffensif «; peut 6:re 
administre aux p«*r»onncs faible» ainsi qti’aux 
enfants le» plus délicats, sans ca ver le moindre 
prejudice.

Dv» directions complot- » pour se servir de ce 
ieme.de s»* trouvent imprimées s irles papiers qui 
enveloppent la bouteille; et afin de s« tenir en 
garda contre le» coatrc-façon* vnye» si la signatu­
re èe Lammax 17 Kbm? ie trouve sur l’afScbe bi«u- 
La saltaparaiMe ie cirKtol est en rente chvs ton* 
les pharmaciens du Canada.

Dsvins et Bolton, près du palais de justice,Mon 
tréai, Aftnrs féaèraux pour le Canada. Aussi 
en vsnte en gros ches J.F.H- nry, Montréal, et » 
vendre ehet tous les droguistes «t vendeurs de 
médecine.

iej Décembre 1867.

aujourd'hui, en route pour Rome où il va 
i’eorol**r «i.in-» les troupe» pontificale*.

d’Angleterre e! d’Irlande, ont été prévenues 
par lee au’ori*6s dans tou* le» endroits ou on 
a voulu les organiser; mais une gran le indi- 

q»n font partie «!e i gnation a été inanifa^te»» par la foute àdiffe- 
I expédition «I»* Lome, ont donné un nom ! rentes place» quoiqu'aucuue viijpi.ee n’ait

Ceux «le nos soldat*

très piquant au combat de Mentorct, et 
Monte Kolomlojoù, Garibtildi a pi i-la fuite ; 
ils l’appellent le combat de Montre-ton-dos 
Lo nom mérite de rester.

Le catholicisme est florissant en 
Hollande. En 1 SG 1 eut lieu le pre­
mier emprunt pontifical. Les catho­
liques de le Néerlande étaie it au 
nombre de 1,224,600, cl ils ont pris 
part à cet emprunt, émis nu pair, pour 
une somme de 1,600,000 fr.

En 1864 un second emprunt pnntifi 
cal est émis. Les catholiques néelan- 
dais souscrivent cette fois, et toujours 
au pair trois millions cinq rent mille 

francs.
La ville d’Amsterdam a envoyé 244 

zouaves au Souverain Pontife. Ce 
chiffre en dit long sur le zèle el l’im­
portance de* catholiques en Hollande.

On écrit de Rome:
N’est pas zouave pontifical qui veut.
Los engagements nouveaux sc font 

avec beaucoup de prbdenqe.
O i prend de* renseignement* sur 

le volontaire. L’abbé X.. .a répondu 
ces jour cià un jeune homme qui mani­
festait l’intention de partir :

—II faut que nous sachions qui 
vous êtes ; on ne va pas à Rome pour

été cornmisp. Dans cette ville «!♦•* balai - 
Ion» d»? troupes régulières au nombre de 
Ü,000 hommes ont e*e Mm» -ou» les arme* 
tout le jour pour aider a la po ice à maint*»- 
nir l’ordie, et réprimer toute demo i-tration 

Londres 15.—On pense que le.» Fenieo» | 
cesseront toutes tentatives contre la loi de | 
l'ordre, en conséquence de l’horreur et l’in-j 
dignation causées par le désa»tie «Je la prison j 
de Cleakenivell. De grandes récompense»

par l’assurance que les troupes ponti 
ficales s'empresseront de reprendre
les armes avec une nouvelle ardeur I y chercher une réhabilitation.

. - chaque fois que 1rs ennemis du St.
gé le Tibre avec trots seules Compa Siège !es appelleront à de nouveaux I —Saiic Allen, trouvé coupable d
gnies de zouaves dont il disposait, combat*.

■voir,
le 22 septembre, assassiné Cornélius Dris

contribua puissamment R intimider j JJJJ’implore en finissant pour la petite ! colt, • été peo«lu A Kirig'loi, mercredi ma­
les Garibaldiens et à paralyser leur année' de Votre Sainteté, pour les I tm le 11, en présence de 1500 personnes. II 
attaqué sur notre droite. Plus tard il troupes de no* alliées pour moi-tnême J1 refusé de %e laisser mettre le bonnet de* 
établit ses compagnies star la route | Votre bénédiction apostolique.
cotre Monts Rotundo et Mentana et 
pénétra même dans le village, où il 
fit plusieurs prisonniers.

La naît sc passa sans incident re
marqnable • ^ô : Wr » -T ? •.;

Ayant rencontré one vigoureuse r£- 
aistanm et sachant Monte Rotnndo 
encore occupé par ces bandes, il tra-

Je aui*, Très Saint Père, de Votre 
Sainteté, le très humble, très obéis­
sant serviteur et sujet,

Hjcbman* Kanzlbr, 
Géoéial, pro-minislre des armes.

condamné», et e*t m«»rt inatantanéiiient, 
■y*nl, coniine il l’iviil promit, la figure tou- 
riante. Il a lais»é A ton avocat de» papier» 
cacheté* doal on ne eunnajt pu It nature.

Dépêches Générales.
Havane . 10.—Le* sri» de Po«to-Kiro

—Dans la nuit de mardi dernier, plu*i- nous apprennent qua le» tremblement» de 
aura cbau.brea du St. Laurence Had! fu- I terre se continuent, On dit qu’d y s eu 114

versa avec autant de bonheur que de real enfoncées. Quatre cents piastres en seemmes eo 8 jonra Plu»i«iir»> bftiiari ont 
hsrdieaso la ligne ennemie et se por* gttenbacks nnf é»é enlevée» à un des pen- été détruite*. À St. Thomas,le peuple fait 
ta M près du bataillon do 1er de ligne sionnaire*, cent rinqusnte à us s'ilrsisoe de grands efforts pour remettre tes hsbi- 
oû kaoir él éêeblk ses bivoaacs. .. j J amntre at uat «hfinc en Of A us troiitéiac. | tâtions «or pied et rétablir la csmicerse.• 4 -

Le Soussigné rere^ra, de ce jour au PREMIER 
JANVIER prochain, dea SOUMISSIONS pour

Soixante Cordes de Bois 
de Chauffage, .

To it érable de Première Q»i.\lité, Rondins
ni Boches, lirr.ibles sur le terrain du Palais de 
Justice **n i.i Cité de ^t. Oyaciotbe, du

Premier Janvier au Premier Août
prochains.

‘ La. TACHÉ,
Shérif.

_ _ Bcrkat no SrîiBix, )
ont été offertes par ie gouvernement pour la Et. Hyacinthe, 18 I)4c. 1867 $ 
découvert»* et l'arrestation de* coupables.

On /e*t assure aujourd'hui q)]e u,ut«*s les
grandes pui-nance» ont r«fu»é de prendre 
part à la conference.

Londrr*, 17—L'excitation» continue au 
»ujet des fénian» et la prr«ie le» dénoncent
énrrgiquem-nt. | SOCIÉTÉ D’AO-RICDLTURE DU

Londres, IG su soir.—La nuit dernière,! COMTÉ DE BAGOT.
une tentative a été faite pour mettre le feu ____
A plusieurs magasins eu gros de cette ville J L’assemblée générale et annuelle 
ma.-elle n’a pa» réussi. On suppose que de cette société pour l’élection de 
c est encore l œuvre de* feuian», quoiqu’au- ses Officiers et Directeurs pour l’au­
cune des personne» impliquées n’ait étt or- née 1863, aura lieu au village de la 
lêtée. Ce» événement» causent beaucoup [Paroisse de St. Liboire, dan? lasalle 
d alarme dan* toute la métropole. j des séances du Conseil de Comté.

Londre». 16—Un homme s été airôté ! LüNDJ, le 23 Décembre courant., à 
A Saint-Albin, *ou« soupçon d'avoir dirigé ïn ici i 
les préparatif» dn l’expio-iou de la prison Par ordre,
de Clerkenwell. Ou dit «pie c’«*t lui q.u a V. S. GrliXDRON,
po'é lo fu^ée, il sera exsrainè demain. i * Secret-Trésorier-

Pari» 16.—Il a été finalement décidé que
le plan de la conference européenne prnpo- | 7" —----------------- ------ -
^epar Na|.olèon,»u »ujet de !a qursti..-. , SOGtKTK Û’AGAICULTÜRS
romaine, a échoué. La réunion devait avoir ’ 
heu * Munich le 9 du courant, mai» il s'éle­
va quelques difficultés dans U conférence «li-
ploroalique «raol le joer fi«e. O., parla WAwaMit Mnotll, dtl M.mtm d< u
ensuite de i an*. Le même jour fut fixe et I Société d'AgricuUure du Comté d» St. Hyacinth- 
le* pi'i^sance» allaient donner leur consente- i tur» lieu, SAM DIX, la 21 da courant* à UNE 
meut, quand le discour* de M. Routier de- *,#ur* l'^pvss-milî, en la Salle publiqu» «lu 
clarsot que l’Iiali* n’irmt jamais A Rome, a i,âfc!îV? ,â <le Hj*cinUie, pour procé-
décidè le» indécis A refuser. ^ar^. néV îift" * * "*

Montréal, 14 décembre.—L’enq ête du 
Bureau de Po.*le se continue. A Mausonville 
des !eltr«» contenant $500 out été pci dues.
On ignore »i c’<»t à la Po*le ou au conduc­
teur de la malle qu’il fiut »Vi prendre.
Un roi de grand cb«mm a été coin.m» ren- 
dradi a ‘Sweeliburg. Troi» homme» armés 
ont attaque un colporteur de raarckandiies 
•êeb*vv et lui ont vole 1,800 piastres en 
marchandise» et eo espèces.—CW une his­
toire sujette A caution, vu que )• colporteur 
s'a donné J’sItrtMqoe le ltnikmois.

HPILULE
VÉGÉTALES SCCRÉE S DE

RI S T 0 L !
LE GRAND REMÈDE

roca TUCTKS l.€A U A L ADI K*

FOIE, DE L'ESTOMAC
ET DES INSTESTINS.

B
DU

imiRcri!M; Nr iIMPORTATES J
THE! THEI^i THE!,,

U Co«P"Znl« de Montréal poQ, ...
du Thé, *****

^YFvVt”?, <ie rHà>>il«h Mon,
-, \ Vr A^t d importer une arriuul*) tnp «Wr, Jé.Ir. .,.pÆr .ln?U'“H,f JR.rcb.nd., HiWller. «l d., nL ,
gr»ndn *tubli.„emoni, eu gdnûrï ,Pu,<,UI'»« 
lour. prit. Loi «choUmr. dî Tbi JTJ* «ht. 
une umndo dconumll. fu » Mlr, f
des Iin|H>rtaieiirs. 1

Pour tous les ordres ponr boit» i ,,ei 
tu-dessus, le transport eu „*ril f , <la 2» t h,
A une gare quelconque du chenil,, 
nada. Les acheteurs qui rés,.u*. f**r 
Station* dn chemin de t.r, eroudroaVb! dp|i *« 
«r leur ordre uocornuaené d'..., 0l,,a en.,buronu d. Po.te ou inclure d" {■«'•« >> 
1U#- I<« truu.|K)rt w ■ p«jr< JuMu.! ,'le 
plu. proche où il y » d«. b.ï.e^ A1* •‘-lloa 
Thé sera imtnédiateim-nt exnédU ftxl,r«n r l'ordre per le melle reuferaieni d'U^ lf !■' 
’urgent (KMtrre Jtre reçu .«f ||rL. ,r*rni. . 

prepo.4 de l’E.p.e,,. 0n ,
qu’en boite, de 25 Ib». Le. d.mM.1"* O'environ 50 Ib., le. boite. Si) ? k..'|
Vert d. 00 à 80 Ibs. Th, “ 109 lu. M 
den. l’nnnonce pouront dlrB g t""HloosJ 
i bon merclié. U Comp»8n|,
prendre uu. poei.iuu .ur le WnrdL 
et Ion pourra en con..'.. ,.,,,.. Muat,,,
quniité et 1. poids de chaque «rtlrU^1'’' ,ur ù

tiiilvoir

COXGOO COMMUN, reuiiU.,^

THE CONGOU, A SA VkÛk ùküp ’ ‘ ' ’ «• 
non relie tinison.. '

THE GOSOOü ........................................... C
THE CONGOU D’UN K « ^ imA,;............ ü

rr'hb...............
the colong sain.. ......................
THE CO LONG TES FIN..........................

••••». •

THE DU J ARON................. .......................
TU K TRES-FIN DD JAPON........................

TH«; VL RT
tvvankav cummun
THKTWANKAY FIN “
YUI NG HVSu.V . .
YOI’.VG IIYSON FIN .
l'IIK SOPKRKIN ET TRKS-ÔHûia*" 0:’
niK tu npdwdkr fin 11
THE «UN PiiWDElt KXTlt.V*SUPBR-‘ " " 
«»**.... ..............................

On fern de. rdductu.n. pour cVuVqui 
r ut e.nq boit i a U fui. ,, d «,Hn..g, ^

PM No. d, ru. d. rneoup 

Si. Hyacinthe, 30 aoû*. 18tî7.

Vente par Autorité de Justice]
LrXDI, U V. N(i r-TU« »ISI KM K jour iOfJ 

OEM RR E rour.tnt, a DIX HEURES i AV; 
liOI, -e .» rendu- a I. port- <W l’Kgli*- 1 
aroisae luSTE ROSALIE,.,^ terre *lnwdij 

•deuxième ran^d- U p rohte I- Sto. R0tt|;, 
-qrial-e tr,|# f #>ll g„r tr fl!^ J

•r. foti.Jeur, plus ou moins, tenant .lira:,;
-rn-» du premier ranç, Jerrière nui term U 

• roiaiem- rtngvA'an +M* k Klei ,n,ire Afillf.r *i! 
- l’atilre rfttrt a Françoi» Fournier, „r,.c unJ 

.mi on un» grande, et autres iépenhac»* de«.| 
■**1» érigé«»s.

C-tte terre aurait é\*' vendues U d,.MX i„ ^ 
remhf- eourm», fuira-,t le» anoouce» qui 
rairnt *>U' f.iite*, mai* ell- a et*- retirée )« 

vente, par le Tuteur avan» «ta U mettre à :'t> 
ohére finite d'enchérisseurs.

P.»ur I»»s eoh iillon* qui seront d#» plus fitcltea 
o-,t derra s’adreuser su N ui^e *o:«:«iLfné „
tt tienn da P S. C.RNORi )N, dcr.. A Ste. Roialii.

X TKTREAT, N. P.
St*. Rosalie, 4 D-e. 1»*’>7,

Acte concernant la Faillite
10 0 4.

.♦•» crtMnrnT» du -ou»-ignè notifAïU. 
»« réunir au Bureau de THO.M.AS >.i 
Bi/JM N, Lcr.. Syndic Officiel. Nn. I,
1 uion Building*, N.>. 4-1, rue St F -«^o ». 
X »vu»r, dans la cité de Montréal, LUNDI, 
i- VINGT-TROIS! K M R J0Ur d- DR-! 
< LMBRE, courant, a TROIS-HLURKS 
>• Ij ABRLS- Vîl DI, .iti., d»* recevoir «m 
e t de rt noinnu r un SYNDIC,
A «pu d pourra faire cession eu vertu d«* l'ac­
te 'd'dil.

CIlA R LES NELSON.
''t. Hyacinthe, 4 decembie 1867. —^ |,

A VENDRE
Une Magnifique Propriété,

S.i é« su RA P DE PLAT, sur a Riviore ïmtun*- 
k.i, a trois milles .la In Cite «1* Nt.

Hyacinthe, comprenant :
lo. TS P <CV UR D’EAU pouvant alimentrr 

plusieur» usines.
2o. UNE TERRE de 90 ar|)€Dtf, partie en cul­

ture et partie en boi».
3 . UN MOULIN en pierre et en boi* i leur 

étapes, contenant quatre paire* d«. mouiaa- 
(Je* ; deux Jeux de Car In-*, un Foulon, un» 
Press-, «tue Rase, Ac

4o. UNE BONNE MAISON pour te Meunier,
arec Ecuries, Grau^e, .te.

Le tout pour le prix îe $6,000. $1,000 camp*
taut et $;,000 j-ar année arec intérêt >ln ur,/
c*»n ».

S a*ireiser à

r. LAMOTHE, N.p.
34, Petites Rua St. Jocquc*, Mootrtil.

21 3m p.

i

DU
UüMté de St. Hyacinthe.

Par ordre du Président,
J- O. GUERTIN,

Secrétaire- Trésorier,
Le 2 Décembre 1867.

LE CALENDRIER
DU

DIOCÈSli DE ST. HYACINTHE
.. POUR 1808 

Est maintenant en veute chez M 
Léonard Boivin.

Rtcterméaii dans des fioles de verre et garanties
(pour

SE CONSERVER DANS TOUS LES CLIMATS,
Ces pilules *ont pré, urées expressément pour 

ojojrer de conesrt ^vec lo roi de* purificateur » du 
sang, la Salsepareille .te Bustol, dans toutes les 
affection* provenant d'humours viciées ou «l'ai» i 
sang impor* L**s malade» ls» plu* abumlonnes 
■e doivent pœ déieapéror. Sous Pinflueoceds 
eej deux Grandi Remèdes, de* maladie i considé­
rées Jus *u'ici comme incurable* di*parai.i*ent 
prompUmeat et d’une manière pormaneute Dans 
lesmalad.es suivantes, ©es Pilule* sentie re­
mède le plu* sftr, la plus prompt et lu meilleur 
qui aient jamais été préparé. On doit v reeourlr 
saas retard.

Dy»|»ep«ie ou ln,liffc»tion, 
JlalailicM «le l'oicii, 

OnNlipalion, Hrinorroidei», 
Haï» de tctc, Hydropiivie,

Depui) bi.n ,«i «aavej, eci Pilule. ,o«t «m. 
ploy*e» d»ui le pretlqti» quoti-li.aa-, loujaur» 
*t«« Im meilleure réjiliete, et o'mi ereo l. plue 
greu'lu eouteae. q,’ua |„ moommenile à wui 
qui sonlfreat. 811e «et tompoe*« des Extraits 
de Sa uni es Végéuax les plus cuAum, les pins 
purs et l •* pin* excel leu U eu raison de leur prix 
élevé. La comüinai*on de leurs rares propriétés 
médicales «si eelle que, mima dans des maladies 
nvüt*r«i%* et graves, oh d’autres remèdes avaient 

complètement échoué, csa Pilules ex .raordluaires 
ont effectué des cure» prompte* et radicale*.

1er Décembre 1897,

HJ 
200 
200
300
Soi)
300
f»‘KJ
500

1000
tooo
2500
f.000

do
do
do
do
do
do
do
<le
do
do
do
«lo

*1,000,000 ex JIOXTUES!
F.N VENTE D’APRÈS LE 

SYSTEME POPULAIRE 0*UN SEUL PAU.
DONNANT A CHAQUE PSR805N6

l ue joli** cl excellente tlonlrsl
Pour la modiqua somme de dix plostrci,

Sana égard à «a valeur,
Payable qua si l’on est parUitamtai satisfait. 

«00 Montre* d'or [hunting] ...,$250 à 51,000
l«)0 do do i boitiets magiq'irs)’2D0 a 300

pour damas «i» émail...........100 » î*1®
[Hunting] clirouoiunire*. • 250 * Jl,0 
«l’or patentes anglaisas... .700 A 2^® 
d’or,Duplex,(Hunting) ... 130 à 200 
d’or, *méri.*amej «lo .... 100 à 2W 
«l'argeut(HuBLng Levers).. 50 a 15® 
«l’argent [ do Duplexes] 75 a *50
d’or pour dames.................... 50 A 2W
«i’or [Hunting Lepinet]... 30 a "j
de toutes sorte».................... 60 a 10®
d’argent (Hunting)...........  J5 à 50
assortie» «1h toute espèces.. 10 à 73

ttJ-Psr cetts arrong^ment une personne p*u; 
«voir pour $10, ane montre «pti peut en vsloü 
f 1000. Il n’y a aucuno partialité.^3 

Noas désirons nous défaire immédiatemant 
superbe stock ci-dessus décrit. Dos certifie*15 
noBtmant les articles sont mis sous snvtîopf* 
scellé* et bien mêlés. Les porteurs ont «iro»1 
aux articles mentionné* sur tours certifient! « 
paynnt $10, quand bien même une montre rsu* 
Irait $1,000 ou moins. Le retour d'aucun 
nos certificats donns droit à l'articley mentionné 
sur pe.yement, *aus egard h sa valeur, ut coato* 
pas un seul article iuscrit sur l«*s certificats n' 
vaut moins de $10, il est facilo de le ronvsioft* 
de suite que ceci n'est pas une
Lotterlc, mal» une tran»acllon 

honnêtes cl léflltnif,à laqui’Hf 
le plus dèttaut peut paillcii^'1 
iam aucune crainte.
L’n simple certificat est «nvoyé par la P0*10 

[affranchi] sur réception de 25 cts., cinq Pour 
II, onze pour $2, trente-trois et un joli premium 
pour $10, un cent et une magnifique mou tie pour 
$13. Four lee agente et csui qui son* mm °®* 
tupation, c’est une bonne occasion de faire u 
l'argent. C'est une affair.» conduit* légitime* 
ment et «luement autorisé# par le gouysrnrnun 
et ouverte à la pins scrupuleuse surveillance* 

Ee»ayez-nout.
WRIGHT, BKO.& CO.

Impor tsteun,
161, Broadway, N#w-Toi* 

22 octoha, 1667—ht


